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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

<lï nspPcteurs 
se1·ont abolis 

généraux
1 

Une bulle de _s~~n • qui ' creve Les incidents hungaro­
slovaques 

• .. .... ... .. ' . 
On .créer;1 r \I" contre de nouveaux 

de gou\•erneurs généraux 
postes 

! 1,011s les projets de co11fé1·e11ce inte1·11a-
1 tio~a.le 011 de déclaratio11 fluhlique co11-

101nte sont aban(l 4>Iltll~S à l'"'on.-1 res 

-0-

IL SEMBLE QU'IL Y A EU BEAU· 
COUP DE BRUIT POUR RIEN .. 
Paris, 24 - Des nouvelles contradictoi .. 

res parviennent au su1et d'un conflit qui 
'a éclaté entre la Honsrie et la Slovaquie. 
' Les dépêches de Bratislava parlent de 
1 combats ; celles de Budapest sisnalent de -~·--· ' 

Ankara, 23. - (Du < Vakit ,), -
Suivant mes informations particuliè -
res, un important projet de loi intéres­
sant directement notre organisation ci-
vile est en voie de préparation. Aux 
termes de ce texte, les quatre inspecto­

' nouveaux gouverneurs généraux seront 
ceux d' Istanbul, Izmir, Ankara, Erzu -1 
rum, Adana, Samsun et Elâzig. , 

Le nouveau projet de loi sera exami-
né par la G. A. N. au cours de sa pré­

Ou considère con11ne é,·arlét\ 
im1nédiHle contre la • pn1x 

1 
simples incidents. Il s'agit, semble-t-il, 
d'escarmouches sans grande importance 
sur des points de la frontière d'ailleurs 
mal définis. 

sente session et entrera probablement 
rats généraux dont le siège est à Er - tout de suite en application. Par1's 24 Les · · zurum, Elàzig, Edirne et Diyaribakir, ' · - Journaux parisiens 

M. Saint Brice précise dans Le Jour­
nal qu'il s'asit de territoires que les Slo­
vaques avaient eux·mêmes occupés en 
Ruthénie lors des accords de Munich. 

PAS D'APPEL AU REICH 
seront supprimés. On les remplacera Parmi les inspecteurs généraux M. témoignent d'une certaine inquiétude 
par des postes de gouverneurs géné _ Abidin ôzmen, Je général Dirik et M. au sujet des conversations qui se dé _ 
raux. 1 Tahsin Ôzer auraient posé leur candi- roule~t . à Londres en marge de la visi-

Paris, 28 (A.A.) • On mande de Londres : 
On déclare de source autorisée que tous les projets de réunion 

d'une Conférence inlemationale ou de déclaration publique conjoin­
te conlre toute agression furent abandonnés à la suile des derniers en· 
l~eliens entre MM. Chamberlain, Halifax et Bonne!. Cependanl, des 
echanges de vues seronl poursuivis par la voie diplomatique avec: 
toutes les puissances intéressées, nolammenl avec la Pologne, la 

Bratislava, a4 (A.A.) - Les cercles 
llO<Jvernementaux démentent l'informa­
tion disant que la Slovaquie fit appel au 
Reich pour demander son assistance à 1 .... 
sui te des attaques llongroises. On affirme également que parmi lesl dature à la députation. 1 te off1c1elle de M. Lebrun. 

_ Le correspondant du « Figaro • note 
1 )e ti.·,, ree 's, ;i t) 1LIS e Pre-,iuent de la Ligu Il une certaine indécision qui a marqué 

t 
1 · \ 1 t · A . , · la journée d'hier. La réponse de ;'U.R. 

d li !'Oil l't'll H . l l' ri .; t!I Ona ut1q Ue a , S.S. à la demande qui avait été adrnssée Roumanie el !'U.R.S.S. 

On dément, d'autre part, que les Hon­
srois aient occupé les localités de Feki­
sovce et de Michalovce, mais on admet 
que la situation est trouble à Ka/na Zoz· 
toka. den1issionné par l'Angleterre est affirmati _ On apprend que les hommes 

dèrenl pour considérer que foule 
est écartée par la conclusion du 

d'Etat anglais el français s'accor­
menace immédiate conlre la paix 
traité économique gennano-rou-

On ne put obtenir aucune information 
au f;UJet des combats qui, dit-on, se dé­
rouleraient à Kalna Zoztoka. 

AVIS EN SERA DONNE AUX 
BATEAUX QUI PASSENT EN 

Ankara, •3 (Du Vakit) - Le président ve. Par contre, les observa _ 

TRANSIT EN MARMARA 

de la Ligue Aéronautique, Je député de tions formulées par la Pologne indi­
Kirldareli, M. Fuad Bu1ca, a démission- quent qu'elle éprouverait de la difficul­
né. On a désigné pour le remplacer, le 
vice-président le député d'Erzerum l}ükrü té à prendre un engagement tel qug ce-

main. 
LE RETRAIT DES TROUPES 

bés, chargé d'affaires britannique à . HONGROISES 
Dt:puis avant-hier des tirs à obus rée!~ 

sont effectués sur le terrain de l'école de 
l'artillerie de Metris. Ils sont répartis en 
trois séries. Les tiers de la première série. 
qui se dérouleront du 30 mars au 10 juin 
ont !ieu tous les mardis et les vendredis. 
Les cours de la seconde série auront Heu 
du 4 mai au 30 juin, chaque lundi. Ces 
deux séries de tirs se déroulent sur le: 
terrnin de Metris. 

Koçak ancien officier d'étatf..major. Le lui qui lui est demandé, sans un eng.l­
nouveau président s'était occupé d'avis- gement d'assistance militaire forn1el. 
tion dans l'armée depuis la grande guer- M. De Kerillis estime dans I' « Epo • 
re. Il avait été élu député lors des der- que • que M.M. Chamberlain et Bon -
nières élections. Il est en même temps 
rapporteur de la commission de la guer­

pas une promesse d'assistance formelle 
de la part de la Grande Bretagne. 

Il faudra d'ailleurs - ajoute M. 
Bourguès - que la Pologne et la Rou­
manie veuillent bien se laisser aider! 
par leur voisine !'U.R.S.S. Et il con -
clut : Comme on le voit, le problème 
de la sécurité orientale présente un as­
pect fort compliqué. 

Berlin, demandant que l'on fasse Bratislava, 24 (A.A.) - Les autoritos 
connaitre clairement que la politi- m1llta1res slovaques a1Uloncent que les 

b 
"t . . troupes hongroises commencèrent à "e 

que ri ann1que ne vise pas un en- ' 
cerclement de l'Allemagne et ne rertrer du territoire slovaque, hier, à 14 

Par contre on prévo~t une troisième 
s~rie de tirs contre des cibles flottantes 
Qui aura lieu sur la côte, entre Bakir­
kay et Y~11koy . En outre, le 4. le 18 et lr 
t I ma: des tirs réels auront lieu à Metris. 
Le jour de ces tirs la circulation des p;é. 
tons, des an:maux de bât ou de trait et 
dCll véhicules de toute sorte sera interdi­
te. l~es communications nécessaires seront 
faites aux navires qui passent en transit. 

En outre, il est vivement recommandé 
aux personnes qui traverseraient les zones 
de tir hors des jours bdiq ués de ne tou­
cher en aucun,. facon - Et cela dans !eur 
propre inthêt - ;ux obus non-éclatés, 
mais d'en indiquer immédiatement l'em­
placemf"tlt à la dir«:tion de l'école de 
tir. 

re à l'Assemblée Nationale. ··----
Une oJ yssée 

Imperia, ::13 - Un vapeur inconnu, qui 
donnait fortement de la bande, a été a­
perçu, devant la côte où il s'est arrêté à 
50 mètres du littoral. On s'est rendu à 
bord au moyen de barques. Le navire é­
tait sans capitaine et errait depuis 5 jours 
à travers la Méditerranée occidentale. Un 
pilote f B ramené BU port d' [ mperia. l/ 
s'aAit d'un vapeur qui a fui de Valence. 
Ses occupants sont en ,x>ssession d6 piè­
ces attestant qu'ils appartiennent à /a mi· 
lice rouAe. Le navire avait 93 pM«>nnes A 
son bord, dont beaucoup de lemmes et 
d'enfants et pas le moindre crotlton de 
pain ni la moindre Aoutto d'eau doure. 
L'intention de ceux qui le montaient é­
taient de 11a11ner un port français. On 
leur a distribué des vivres et lait subir la 
visite médicale. 

Arrès ll" di-cotlrs du trône de S. M. 
!t· Roi ''ictor En1n1a nue 1 li 1 

.... .;~-

Le désir de paix de l'Italie, 
réel et bonnète, n'a pas été 

• • , . , 
compris Ill apprec1e 

Mais elle conserve la foi en sa 
mission et en son droit 

Rome, 23. - Commentant le discours! en même temps que la nécessité des pré­
de la couronne, le directeur du « Gior-1 paratifs en vue de faire la guerre. 
na!c d'Italia >. M. Virginio Gayda, sou- Ils soulignent aussi les déclaration. 
ligne l'affirmation faite par le Souve- concernant les questions en suspens en· 
rain, du désir de l'Italie d'une paix Ion- tre l'Italie et la France dans leurs rela­
gue pour la mise en valeur de son Em· tions avec les accords italo-britanni -
pire. i •éanmoins ce désir de l'Italie, réel ques. 
et honnête, n'a pas été compris ni ap· 
Précié. La guerre des idéologies, fo · 
rnentée par les démocraties, la pression 
des impérialismes ploutocratiques con­
tre le besoin d'espace de l'Italie et la 
résistance opposée au développement 
J>olitique européen, d'ordre et de justi­
ce comme d'égalité de position obscur­
cissent et aggravent son avenir. La 
COnsdence de sa mission et de son droit 
la renforcent spirituellement tandis 
qu'elle est armée et prête à combattre 
tout événement hostile. 

Le c Lavoro Fascista •• faisant allu · 
Sion. entre autres, aux déclarations du 
!toi et Empereur concernant les rap . 
Ports italo-français conclut : Le gou­
vernement français sait comment il 
Peut éliminer les difficultés existantes. 
PROFONDE IMPRESSION 

Le • Star • précise que la note du 17 
décembre est celle par Jaquelle l'Italie 
dénonçait les accords du 1935 et invi­
tait la France à formuler de nouvelles 
propositions sur Ja base du traité de 
Londres de 1914. 

Très ·significative est jugée à Londres 
l'autre déclaration, concernant la né -
cessité pour l'Italie de rendre plus puis· 
sants ses armements en cette période où 
l'E.'urope et le monde traversent des 
temps difficiles. Enfin les paroles du 
Souverain affirment la solidarité de 
l'axe Rome-Berlin et l'intimité des re­
lations de l'Italie avec l'Egypte et avec 
les puissances anti-communistes. 

Outre le discours, les journaux pu . 
bilent des portraits et des biographies 
du Roi et Empereur et des descriptions 
détaillées des manifestations enthou -

A LONDRES 
Londres 23. _ Le disco _ d S . siastes qui lui ont été réservées par 

• urs u ou l'Ass bl' 
Verain italien a eu une répercussion ex- em ee. 
ceptionnelle à Londres et la presse de: (Nous publions en Il ème page, co· 
l'après-midi le présente au premier lonnes 5 et 6, le texte intégral du 
Plan. discours de S. M. I. Victor Emma-

Le journaux constatent son ton réa- nue! m, dont nous avions répro -
liste ; l'amour de la paix y est exprimé duit hier une analyse). 

net seraient mieux inspirés s'ils n'es­
sayaient pas d'entraîner trop de pays 
et en particulier les petits Etats dans 
leur combinaison. 

cherche pas à empêcher les activi-
tés légltimes du peuple allemand, et 
cela afin d'éviter que la propagande 
allemande puisse faire usage du 
thème de l'encerclement du Reich ; 

heures. 

LES NEGOCIATIONS 
DIPLOMA TIQUES 

M. Bourguès, également, dans le • Pe­
tit Parisien • s'inquiète de l'attitude de 
la Pologne et de la Roumanie. Il s'agit, M. CHAMBERLAIN MET DE 
dit-il, de savoir ce qu'elles peuvent et L'EAU DANS SON VIN ... 

2° à un télégramme de Lord Perth, 
soulignant que les efforts de la di­
plomatie britannique seraient gran­

dement facilités si l'on démentait 
qu'il existe une tentative quel -

conque d'organiser une croisade i-

Budapest, 24 (A.A.) - Le ministre des 
Affaires étrangères, M. Etienne Csaky, 
a reçu un télégramme de protestation du 
ministre des Affaires ttrang~res de Slo­
vaquie contre l'entrée des troupes hon· 
gro1ses en tenitoire slovaque où elles pro­
cèdent à des opérations militaires. ce qu'elles veulent. M. Beck, au cours Paris, 24 (A.A.) - On apprend que 

Dans sa réponse à Bratislava, M. E­
tienne Csaky promit de faire une enquê­
te imm&liate, mais souligna que la fron­
ti~re orientale slovaque n'a pas ét~ enco~ 
re déJimjtée et que, conséquemment, des 
différends peuvent facilement surgir entre 
les chefs militaires slovaques et honi:rois 
de cette réi:ion. 

de son entretien d'hier avec l'ambassa- la déclaration plus douce d'hier après­
deur de Grande Bretagne n'a pas caché midi, aux Communes, de M. Chamber -
les hésitations polonaises à l'égard del Iain est dOe : déologique contre les dictatures. tout eng~ement qui ne comporterait! 1° à un télégramme reçu de M. For-

L'accord commercial ff <'r1na110-
roum~i n a été '·011el11 hie-r 

!.es reh tions h 11n;r;1 ro­
roun1a 1n('S 

Budapest, 24 • Le oomte Csaky a fait 
au Parlement hongrois un exposé sur la 
situation internationale de la Hongrie. 

La réponse de M. Csaky dément que 
les troupes hongroises effectuent des opé­
rations militaires quelconques avec l'ai:ré­
mcnt du Reich. -

Il a noté tout d'abord les relations ex­
cellente. de son pays ev«: l'Allemagne 
et av«: l'Italie. 

La sagesse revi~nt sur la Tamise également, constate 
le "Voelkischer Beohachter,, 

Nous avons constaté, a-t-il ajouté, 
voir qu'être englobée au Reichi. Pour que l'attitude de la Yougoslavie au cours 
la Slovaquie la situation est déjà diffé- de l'action hongroise a Hé oorr«:te . 

L.e XXe anniversaire de 
la fondation <les Faisceaux 

de con1bat Bucarest, 24. - Le conseil des minis. 
tres a entendu hier un exposé des mi­
nistres des affaires étrangères et du 
commerce sur le nouveau traité de 
commerce germano-roumain au sujet 
duquel un accord vient d'être réalisé et 
l'a approuvé à l'unanimité. 

* Berlin, 24. - Le « Deutsches Dienst • 
constate qu'au moment précis où I' An­
gleterre est en train de constituer une 
coalition sous prétexte de défendre la 
Roumanie contre une prétendue mena­
ce allemande, la « victime • présumée 
conclut précisément avec l'Allemagne 
un traité pour cinq ans prévoyant une 
collaboration telle que l'on n'en a guère 
vue de pareille entre deux pays. L'Al­
lemagne prêtera son concours à la mise 
en valeur des richesses de la Roumanie 
et à son développement industriel, l'a­
griculture roumaine sera développée de 
façon à satisfaire les besoins de l'AI -
lemagne. Encore une fois la commu -
nauté des intérêts économiques de la 
grande Allemagne avec les Etats de 
l'Est européens s'est révélée plus puis­
sante que toute les combinaisons poli­
tiques artificielles. 

Le « Voelkischer Beobachter • relève 

rente. Un simple protectorat suffit. En ce qui concerne la Roumanie, el/~ 
E f

. a été malheureusement telle que nous Rome, 23. - A l'occasion du 20 ème 
n tn, pour les pays voisins, comme la avons dû attirer fattention du .v.uverne-

L
'th · 1 "'"' anniversaire de la fondation des Fais-
' uan1e et a Roumanie l'intérêt du ment de Bucarest sur Je fait que la Hon-

Reich commande une étroite collabora- srie était décidée à occuper la Ruthénie ceaux de combat, le Duce a reçu de 
tion économique. par tous les moyens. Nous avions ajouté chaleureux télégrammes de félicita -

En présence de ces faits, Londres que les troupes marchaient vers l'ancien- tions de S. A. R. le duc de Gênes du 
ne . frontiè_r~ avec; un~ force q~e I'on pou- maréchal Bado~o, du président de' l'a­

peut continuer à parler d'ultimatums et vart qualifier d'1Trés1slrble mars que cette cadém"e d'Italie S E Fed . 
à colporter des mensonges. D'ailleurs la force n'était pas diri/Jée contre la R ouma-

1 
• • erzom. 

sagesse paraît revenir lentement sur 1 nie. Nous n'avions pas dissimulé toutefoi> Le Duce s'est rendu au ministère des 
Tamise. ?·ue, dans 1

1
e cas ouée' une attaque aurait Travaux-Publics, à Villa Patriz.i où il 

1eu contre e.s arm s hon§ro1ses, ce se- ·nauguré 1 - ' . 
Mais, - conclut le journal - n'ou - rait la guerre. a 1 

• e • sacranum • des chemJ-
blions pas les leçons de ces derniers Le comte Csaky a constaté également nots fascistes morts pour la révolution. 
jours et sachons qu'il faut s'attendre la c_omprébension des mille';"' de Londres. L'appel en a été fait par le secrétaire 
à tout de la part des démocraties. J Pans '::' Wa~mgton à 1 qiard de la du parti. Des couronnes ont été dépo -

cause ongroise. sées au pied du monument. A l'arrivée, 

Un i1nport•l11t artide de la ''Correspondance comme au départ le Duce a été vive -

l 'l j ' • D · J • l 1 1 " ment acclamé par la foule massée sur 
o 1t1que t·t 1p on1at1que a .emam e la place de la Croix-Rouge. 

l_Jes i 11 lt'ta lions attribuées . I' \ 11 UN MESSAGE JAPONAIS 
3 .' (\ • Rome, 23. - A l'occasion du XXe an­

111au ue de \ ' fl rs I',·\ d ria t i-
qu.-. ut-l soul t]u'une ÎH\'(\11tion 

ma lveilln n te , .. 1 te11cla ucieuse 

niversaire des Faisceaux de combat, le 
Premier Ministre japonais, M. 
Hiranuma a adressé de Tokio 
à l' Agence Stefani, un message où il 
affirme que « l'Italie est une merveille 
de l'histoire moderne • . 

LE Dr. LEY A ROME 

Berlin, a3 - La Corr. Politique et Dipl~~, ·pe--;;:;-;.-son apport à la cause de ses al- Berlin, 23· - D'ordre du Führer, le 
malique relève que les r~lutio"s du Grd. liés des modifications continuel/es. Dr. Ley est parti ce matin pour Rome 
Conseil ont été une désilluoion pour les Lorsque Mussolini voulut satisfaire les en vue de participer au.x grandes ma • 
démocraties. L'Italie et /' Allemasnc ont rev.endrcations coloniales garanties à J'I. nifestations qui se dérouleront dans 
des Communs intérêts ainsi que la convie- ta/Je .par Je pacte de Londres sans m~me l'Urbe à l'occasion du XXe anniversai-
tion commune qud les traités de 1919, I I dé tat ne comporte des modifications aus- / · d' él · e 61.re. aux pens des grandes puissan. • re de la fondation des Fasci·. 
orn am 1orPr la situation dans le mon- ces s t d ' 1n1us ement favorisées dans la 1s Les · . , . . 

si importantes de tout un continent de, y ont créé des injustices. Conformé· tribution du butin, il se heurta à fhosti- Journaux pubhent 1 htstonque 

le surprenant bilan de ces jours der • 
niers qui constitue le couronnement de 
l'activité diplomatique du Reich depuis 
le début de 1938. L'histoire d'aucun E-

que celles réalisées par Adolf Hitler ment aux /o;s de la nature, l'Allemagne lité générale. Si I'on n'a pas été, alors, du _mouvement fasciste et de ses insti-

ff · d L · a as.c;umé la responsabilité en Europe • • tution sans e us1on e sang. a comparaison 1usqu aux sanctions militaires c est parce s. 
Centrale el à I'Italie revient la primautl! 

que les journaux d'Occident établissent e Méd't ée qu'on doutait de leur résultat. 

N é 
"d' 1 . é n f erran . T liai " . avec apol on est ri 1cu e qui a tabli Partant les intentions attribuées il oui cela est oublié en re moms 

par la force du sabre un empira qu, J'A//emag~e de s'étendre vers l'Adriati- que là où I'on a intérêt à l'oublzer. 
n'a pas duré dix ans. que rentrent d a n s la catégorie Le grand art politique a constitué pour 

Les traités conclus par Hitler offrent des mensonses tendancieux et in:l 1es èémocraties à ne pas comprendre les 
tentionnels si souvent entendus cr.J signes des temps: Us démonst~at101J, plR­

cette particularité qu'ils sont basés jours derniers. L'Italie ne se laisse pastoniques de certames personnalités, mis•s 
sans exception sur la logique. C'est 1 a!lécher par /a voix des sirènes. L'explo- subit~menl en lurruère, ne tromperont pas 

raison pour laquelle d'ailleurs ces trai- rzence de la llrande 11uerre lui a appris ~.e f/taJ.e. 
tés sont si différents les uns des autres. que valent les promesses formulées au Par contre faxe est fait de camaraderie 

De par sa position géographique 1 moment d~ dan,er, aussi161 oubliées dès franche, de compréhension pour /es be· 
, que le pérzl est passé. Mémtt raccord sur soin• et les périls de fautl're parti et du 

Tohéqu11 6t&lt cond&mn6e à ne pou • le 1tatut de Tunia a wbi, pour l• rkom· d4•it d• IM affronter en commun. 

1 

Le c Voelkischer Beobachter • cite 
la chambre des Faisceaux et Corpora­
tions co=e un modèle. 
LES FELICITATIONS 

DE LA HONGRIE 
Budapest, 23. - Le président de la 

Chambre hongroise a envoyé un vi -
brant télégramme au président de la 
Chambre des Faisceaux et Corpora -
tions à l'occasion de l'ouverture de la 
XXX e Législature. 



2 BEl'OGLU 

L A L~U~IC~LITE 1 u0~ ~m~t~~ru~~~ à ~I 
L'INGENIEUR VIETTl-VIOLI presidence de la Murucipalite. Il ~~a 

Vendredi 2.\ l\fars t939 

Le discours du trône de S. M. Victor 
Emmanuel III 

Un large 
aurait dû indiquer quels étaient les ter- ELABORERA LE PLAN DU STADE pour adjoint M. Nuri directeur adJomt 
rains qu'il comptait aménager en forme L M . . l'té 't onge' on le de la section des Constructions et Ré-a urucipa i ava1 s , . . , Une intervie'\oV 

e ·posé de la situation 
interieure et internatio11ale 

de l'Italie <le ~l. c~dine~cu de parc et ceux où il autoriserait les sait, à organiser un concours interna-' parations au mi~stere . de~ ~ra:aux -
constructions. Et tout naturellement, ti 1 1, 'tabl' t d la d Publics. Ce derruer, qui beneflcie ac -ona pour e issemen u p n u . d 

20 
. 

Nous sommes aux reArets de ce que la valeur des seconds aurait immédia- nouveau stade de Dolmabahçe. Toute- tuellement d'llln conge e ]Ours, ••3E• ~ 
le manque de place ne nous permet tement haussé. , , prendra possession de son poste aus - Rome, 23 - Ce matin, à IO h. 30, a eu 1 voeux, assurera à ~os, finances et à celles 
pas de reproduire entièrement, com- fois, il y a urgence a executer ce stade, . . lieu l'inauguration solennelle de la Cham-, de ;o_us les _P~!s .1 allegement nécessaire. 
me elle mériterait de I'être, /'intéres- Le plus curieux c'est que l'on se gar- qui est appelé à assurer des rentrées in- sitôt apres.. . . d . ttache une bre des Faisceaux et des Corporations. J a1 apprecie vivement les efforts <le 
sante interview accordée par le Pré- da bien d'informer la Banque Foncière, ltéressantes à la ville et l'organisation Le D~. Lutfi Kir _ar~ qui aon truction La Reine et Impératrice, accompagnée,~on .gouvc:mement et de toutes les orga­
sident du Conseil roumain M. Cali - propriétaire de ces ten·ains, des déci - 1 du concours envisagé exigerait un grande importance a tr~ s e'troi't par les duchesses royales et par le pe1' - 1 msations economiques du pay~ pour at­
ne. cu au directeur du cCumhüriyet> . . , • . de la Ville compte se emr en sonnel de sa cour avait quitté la premiè- 1 teindre l'mdépendance économique, con· 
et de la «République•, le député de sions de M. Prost. Par co~tre, il s'est t~mps con.siderable. I~ co:i~era1t au~- contact avec M. Prost dès son retour en re le Quirinal, en' grand cortège, dans un 1 dition sine qua .nor: de l'i_ndépendance po· 
MuAla, M. Yunus Nadi. trouvé une ~rso~neff~rt riche'. ~~ cer: si .un supplement de frais n ~ment ne- notre ville en vue de la fixation des dé- carrosse de gala. A Io h. 27 , son entrée l 1itique, l'autarcie industrielle, le develop-
En voici toutefois, quelques extraits: tain M. Hayn qm a ait l'acquisition, a ghgeable. Pour toutes ces raisons, on ' tru t' d'I dans la grande salle de Montecitorio était pement des travaux P~?llcs et des co1:1'1-

6 C'est pour nous une tradition . · · u· . . . · , l''d' d' t l' tai'ls du p~an de recons c wn s - é · ti' et la stabilité de la dev• 0 e - ~ un pnx msign 1ant precisement des a renonce a i ee un concours e on . . , 
1 

t . saluée par les acclamations des déput s. munica ons ~ 
1 Tur t . ent touJ'ours paro · . , . . . · · , tanbul Il a l'mtention ega emen apres 't 1 d d rée à l'eq' uilibre des paiements que es es ienn - lots de terrain les plus mteressants, a decide de faire appel directement a . · . , . d l' b . t d'enga- Elle prena1 P ace, entour~ des ames e i · · , 

le. Les Turcs nous ont encore prouvé, ch · · . . · t • · avœr pris Il avis e ur ams e, la cour et des princesses dans la loge ro- Mon gouvernement a consacre toutes 
sans tou er a un seul de ceux qm un spec1aliste connu e eprouve. 1 , · l'stes yale. • ses énergies à l'institution des c. orpora-

aujourd'hui, qu'ils possèdent toujours sont destinés à servir de parc. Ainsi, Le choix s'est porté tout naturel suri ger à l'étr~ger quenfques spel cia 
1
d tions et a atte>nt, dans ce domame, tous 

Cette grande Vertu Vous Pouvez être , . v· tt' v· 1. 1,. . t h' pour completer et re orcer es ca res Le cortège royal suivit peu après. Le Roi 'f 'il , 't 't · és · un secret qui a été soigneusement con- l'ingemeur 1e i- 10 i, emmen arc 1- . . R t ti tous les objecti s qu se a1 ass1gn . 
aur· que nous n'oublierona J·amais la va- , , . , . . . 'ali , d f . de la Direction de la econs rue on. et Empereur était monté dans un Jan- L'AVENIR DU PEUPLE ITALIEN 
~ ~ serve, sous prttexte d'eviter la specu - tecte italien qui a re se e açon si dau de cour à 6 chevaux. A travers les 
leur immense que cet acte représente lati'on, a e'te' le moye'n de permettre à heureuse le stade d'Ankara. Il est aussi LES PLACEMENTS En ce qui concerne les nécessités de 

' tr' très S rues P.avoisées .. en fê.te, le, long du parcours la vi'e spirituelle, la réorganisation de l'é-pour nous. Nous avons éte es, • d d d 1 · t PRODUCTIF 1 à 1 Ch b 1 quelques personnes de réaliser des gains l auteur u sta e e p usieurs au res depuis le QU1n?a JUS~u a . am re, a cole vient au premier plan. Mon gouver-
touchés ! > considérables. villes d'Anatolie, et notamment de ce- La Municipalité avait été autorisée foule énorme, s ama~sa1t. derrière les tro':1- nement consacre à l'école un montant qui 

Profitant de ce qu'il était question lui de Manisa, dont la construction lui l'an dernier par l'assemblée municipale pes en .grande ~miforme. ~ Souve:~m n'est pas inférieur à 2 milliards par an. 
de !'Entente-Balkanique, je fis part à Après ce précédent .on est amené tout avait été confiée par le Dr. Lûtfi Kir- à contracter un emprunt d'un demi mil- répondait en sounant, la marn à la visiè- La Chambre Fasciste et des Corporations 
M. Calinescu de mon idée sur la néces- naturellement à se demander : ce sta- 1 B d M · · re ?u k~, aux ac:lamations de la popu- votera d'autre part, une série de lois qui 

. . dar et qui constitue, sur une échelle lion auprès de ·a anque es umci - lation qui le saluait, le bras levé, à la, ro- ont pour base la·charte de l'école. 
sité de travailler encore sur cette en - de, à la construction duquel la Mumci- nécessairement plus réduite que celui palités pour l'exploitation de sa conces- maine. S. M. Victor Emmanuel III eta1t La justice demeure la base fondamen­
tente pour la compléter. On sait qu'il palité compte affecter une dépense ~e de la capitale une sorte de merveille sion d'autobus. Elle comptait acteter a- en grand uniforme de premier maréchal tale de toute société. La procédure pé-
m'a touJ·ours paru possible de compren- 600.000 Ltqs. servira-t-il l'intérêt public 'c· t d' la Muru'ci· vec ce montant 30 à 35 autobus. On af- de l'Empire. . . nale a reçu la consécration de l'ex--,;...;en-. . . . en son genre. es ire que - 1 ~·· 
dre la Bulgarie dans cette entente. ou permettra-t-11 a une poignee de per- r , . . . . . . fectera dans le même but un montant Le chef du gouvernement, es ml1lls - ce. Le nouveau code civil, spécialement 

, d f f rt Et 1 h' t e pa ite ne pouvait etre mieux msprree. tres, les présiden!S des commissions le re- la parti'e qui regarde le droit de la fa-M. Calinescu me repon 1t qu'il fau- sonnes de aire o une. a a e qu A d t 1.. , · v· tt' vi·o e'gal, à prélever sur l'emprunt de 5 mil- . 
. . . . , , S u emeuran , mgemeur ie 1- - çurent à son amvée. mille et la défense de la race dont le 

drait, si possible, réaliser ce projet et met la Mumcipa_ lite a amenage.r le ta- li est l'auteur de deux proJ'ets de stade li'ons de la Banque des Municipalités. A h 1 d 1 · 't ' IO . 30, e son es c mrons annonçai fascisme a eu soin dès le début avec la 
qu'on pourrait, en tout cas, faire. à ce de, toutes affaires cessantes, n amene - à construire l'un à Dolmabahçe et l'au- Il sera possible ainsi de doubler le nom- l'arriv~ de Sa .Maj~té. Une l~gue a~- plus constante énergie. 
sujet, tout ce qui était possible. Il ex- ra-t-elle pas ~ne nouvelle hausse du tre à Yenibahçe qu'il avait remis en son bre des autobus à acheter. clamation retentit,. qui d~a plusieurs m1- Les rapports entre l'Etat et l'Eglise 

Pliqua que ce qui était à effectuer pou- prix des terrams que la Banque Fon- . . . . , , 1 . , nutes. Le Souverain pnt place sur son continuent à s'inSPirer de la plus cordiale 
" . éd' b h, d temps a la Murucipahte. L'on n aura Pour le moment il ne sera guere pos- trône qu'entouraient des cuirassiers ro - entente et de la collaboration dans la vait se résumer à ceci : traiter les mi- ciere avait c es pour une ouc ee e , , . 1 . . . d 1 donc qu'a reprendre et a executer e sible d'en faire l'acquisition 'un P us yau~, sabre au clai~. sphère de leurs attributions et de leurs 

norités réciproques de façon à ne don- pain ? premier. Toutefois, on a jugé opportun 1 grand nombre. Néanmoins, il n'est pas . L assemblée offrait un spectacle ess~ - œsponsabilité réciproques. 
ner li.eu a· aucune plainte. La minorité 1 d . tiellement guerrier Pas un seul des assis· L'E , t , 

1 Fa liSS • route d'y apporter certaines modifications e exclu que les fabriques consentent a en . · . urope na pas encore e n aura pas 
bulgare en Roumanie est, d'ores et dé- détail ; aussi le vali compte-t-il convo- ' !ivrer contre paiements échelonnés. tant ~ui ne fut en um~o:me: . Beaucoup du temps que l'on puisse appeler facile. 
jà bien traitée. La porte lui a été lais- C'est aussi à une question munici • 1 po;t?1e~t au bras la m.m~e hs1ère ro~ge Cela est démontré par l'écroulement crois-

. quer à cet effet les sportifs de notre vil-
1 

Par contre, on a renoncé à utiliser les qui md1que les <1:squadnsti> de la premiè- sente de certaines institutions politiques sée libre d'entrer dan~ le parti umque pale que M. Hüseyin Cahid Yalçin v· tt' 
le de concert avec l'ingénieur ie i- crédits de l'emprunt pour \l'aménage - re heure. artificielles nées ~près Ja guerre mondia-

en Roumanie, en la mêlant à la vie na- 1 consacre son article de fond du «Ye- L 68 c ·11 N ti' • 
Violi en vue de procéder à un échange ment des avenues <:onrlui.sant aux deux es 2 onsei ers a onaux ont pre- le. Mais ce sont les temps difficiles qui 

ti.onale. Il y a me"me des chefs bulgares ni Sabah>. Le président de la Muni- té t !1 tif L 1 et d la fo. 
T ) f · de vues général sur les détails des amé- extre'mite' s du nouveau pont Gazi. Des sennen co ec · a e ure e 1- révèlent le caractère des peuplles. Et c'est 

dans Cette Organi.sati'on. On pourra fai- cipalité d' Açcabad ( rabzon a ait mule fut suivie par un long cri . « Lo . d 'effl 
démolir deux boutiques sous prétexte nagements à redresser. ' subsides spéciaux seront demandés giuro>. · pourquoi aucun oute n eure ma pen-

re tout le possible dans le domaine de qu'elles portaient atteinte à l'esthéti- nst ti M sée en ce qui concerne l'avenir du peuple 
.1 • La Ville consacrera à la co rue on dans ce but au gouvernement. La u- Puis le Souverain entama d'une voix italien _ avenir garanti par ses armes, 

fa culture nationale. Seulement, 1 ne que de cette localité, sans verser au- OO OOO L ·1· f c'l · ,_ 1 d d' d du stade un montant de 6 . tqs. nicipalité juge plus opportun d'utJ iser orte et aire ,.. ecture u 1scours u 1Jar sa conscience unitaire et nationa'.e 
faut jamais parler de revendications cune indemnité aux propriétaires. qu'elle prélévera sur l'emprunt de cinq entièrement ces 5 millions à des entre- trône. trempée dans Jes dures épreuves de la 
territoriales. Cela n'est pas possible 1 On voit - conclut notre confrère - .11. . 1 . rd' 1 B . d t' t 1 tad t les LA CONQUETE DE L'EMPIRE guerre et dans ks tâches non moins ar-

' . Ak b d ,_ k mi ions qui ui sera acco e par a an- prises pro uc ives ; ou re e s e e Messieurs les sénateurs, Messieurs les dues de 'a ..... ;v, pour la Roumanie. qu il y a a çea a uh n:ayma am . d 't • .,_.. 
que des Municipalités. On assurera ega- autobus, qui assureront tout e suie Conseillers Nationaux; ----------

J·eune, énergique, désireux de faire LES REC 
lenœnt la collaboration d'ingénieurs des recettes, elle songe à entreprendre La 29ème législature est passé à l'his- ETTES 

- D'ailleurs, c'était une exagération oeuvre utile. Il est tellement pénétré de . 1 d é é t · • t turcs à ·l'exécution du nouveau stade. des opérations foncières, telle que l'a - toir~ peur e gran v nemen. qui ses DE LA VILLE 
que de qualifier cette démarche d'ulti- sa tâche qu'il entend arriver au but en ON ENGAGERA DES chat des immeubles se trouvant le long réalise entre octobre 1935 et mai 1936: 13 Le Dr. Lûtfi Kirdar a utilisé les der-

matum. Les négociations à cet égard surmontant tous les obstacles. SPECIALISTES ETRANGERS du tracé prévu de_ l'av~~ue Emin.èi~ü, ~':;~;~;;, d;ul'~~:\~~~e 1:t lad:::!:~~~~ niers jours de son indisposition, pen -
ont pris fin et je croi~ que l'accord sera C'est une fausse route. Le droit de II se confirme que M. Hüsnü Kesero- Balikpaz'.lr, leur demollt10n et le lotis- des vertus de notre peuple et de la va!eur dant lesquels il ne quittait pas la cham­
signé aujourd'hui. C'est-là une entente l'individu et la loi sont au-dessus de glu directeur de la section technique sement des terrains dont la valeur su- de nos soldats, guidés par des chefs in- bre, pour l'élaboration des bases du 
que nous pouvons conclure avec tout le tout dans une société. Si méritoire que de la Municipalité, sera nommé à la bira indubitablement une hausse sen · signes. nouveau budget de la. ville. 
monde.D'ailleurs le texte sera publié et puisse être la fin à laquelle on aspire, direction du bureau de la reconstruc- sible. La conquête de l'Empire ne pouvait pas Jusqu'ici on ne parvenait guère à en-
on en jugera. La Roumanie, elle même, piétiner la loi, porter atteinte au droit ne pas avoir une influence déterminante 

caisser que 70~( des recettes municipa-retire des profits par cet accord. Le res- et à la propriété du public, c'est tou- sur la politique étrang~re. Le sanctions dé· ' • t été l s D N t rt · les. A la suite des mesures prises par le 
te concerne les échanges internatio - jours une très grande faute de la part 'l ''()ffl'l' 1 (\/ a Il X en 1·1 cr es par a . . . on ouve une cn-
naux. ce qui existe déjà _ et nous ne d 'un fonctionnaire. .J( \..1 ' • ' se qui a eu pour épilogue !a sortie de l'I- Dr. Kirdar, les rentrées de la Ville se 

talie d'un organisme qui ne survit à lui - sont beaucoup accrues au cours des 
faisons qu'y ajouter un nouvel échan · 1 Nous connaissons tous l'état de nos l d • même que par la force d'inertie, sans au- derniers mois. On prévoit qu'elles at -
ge s· 1 ,~ C fi'-' ] \TeJ"'S cune utilité particulière pour le monde. · communes. i nous nous arrogeons e r• •.:.:;~ .1 ••• teindront une proportion de 90<1i:, ce 

LES RELATIONS EXTERIEURES U Il pas V rs la dén1oc ·atÏP dr~it de démolir d~ constructio~s so':s Parmi les grandes puissances, c'est avec qui représentera un excédent d'un mil-
pretexte qu'elles deparent les heux, Je l'A!lemagne que mon gouvernement a é . lion et demi de Ltqs. 

L'histoire des révolutions, observe connais des villages dont il ne restera OEUVRE PIE Hüseyin dit seulement, suivant la for- tabli :es rapp?~ts les plus ét;oit~ cie enlia- Dès que le budget aura reçu sa forme 
Mme Sabiha Zekeriya Sertel dans le pas pierre sur pierre Emin et sa femme Ay'ije étaient en mule consacrée : borations politique, économique et cul - définitive il sera transmis à l'assem • 
«Tan> nous en eigne que Ton a tvu ' instances de divorce. L'autre jour, Ay'ije - L'un de nous deux est de trop ! ture!.le. Ces accords, définis globalement bl. ' te d 

1 
ill 

jour~ dû s'écarter de la démocratie alla chez son mari, dans sa boutique, Et arrachant un poignard .que Sidki sous le nom d'axe Rome-Berlin, ont été él ee permanen e a v ·-e_. ----
tant que les forces de réaction n'a - 1 1\ JJïèS Je vo_Ya ~e . . . 1 largis ultérieurement, conformément aux - - - . S. 
vaient pas été vaincue... ~ pour régiler de vive voix un détail con- av~it da~s ~a cemtu~e, il le P ongea en intérêts vitaux des deux peuples, en une Le couronne1nent de ~. 

En Turquie, il ne subsiste plus ni de ~i l(cusséi vanoff cernant leur divorce. pleme p01trme de Sa1d. Le pauvre coeur plus ample entente qui englobe Tokio, p· Xll . j b. ,, l- .. 
sultanat, ni absolutisme, et l'on ne va Elle ne fut ·pas plutôt entrée dans de l'imprudent marchant ambulant a Budapest et le Mantchukuo. le Ce e t C a Zl11ll 
pas vers la dictature. Les droits que l'étroite échappe qu'Emin échangea cessé de battre, aussi bien Nigâr que La nouve'.le réalité africaine ayant été UNE ALLOCUTION 
l'on accorde aujourd'hui au pc.~~le lors 1 COMENTAIRES DE LA PRESSE un s:gne d'intelligence avec son ap - pour ... son propre compte. Le coup é- fi;ial~ent r~con~ue, il a été possible de DE Mgr DESCUFFI 

t d T ts 1 prenti Haci. Ce dernier bondit sur la tait mortel retabhr ia situation que les mesures ge- Le dimanche, I9 mars, la cathédrale 
des élections, sont autan e emen BULGARE · nevoises avaient gravement compromise. d'Izmir, magnifiquement retaurée et em· 
qui permettent de marcher vers une : 1 femme, lui plaça une main sur la bou- La police a arrêté le trio. Lf's accords du I6 avril s'étendent à tous be'llie par S. E. Mgr l'archevêque, revê-
démocratie plus large, plus mûre. Les Toute la presse bulaare a consacré, à che, en guise de bâillon et, de l'autre, LA FUGITIVE les 'ecteurs de la vie extr3·europf•!:rn~ .• ~nt tait sa belle parure des grandes fêtes et 
événements qui se déroulent dans_ Je l'occasion du voyaAe en Turquie de immobilisa ses deux bras derrière le Quoique mariés depuis cinq ans déjà rétabli la normalité et o"lt cré~ le& c:m- s'illuminait d'une merveil'leuse splendeur 

M. le Dr. ~iosséivanov, Président du dos Alors Emin s'acharnant sur ce - ce qui était un laps de temps suffi - ditions voulues afin qu'elle puisse être 1 électrique, à l'occasion du couronnement 
monde font endosser une grave res - Conseil, ministre des affaires étran- 1 · . 

1 
. 't .~ li , d Ï durable et féconde. ~ S. S. Pie XII. 

ponsabilité aux députés. Nous leur con- gères, des articles à l'amitié turco -1 corps qui ui e ai vre sans e ense sant pour leur permettre, sinon de s'ai- Mon go~vei;nement entr~tient des ra,p - Les représentants officiels des puissan-
fions notre indépendance obtenue au 1 bulgare. i~~ea à la malheureuse une terrible mer encore, du moins de trouver le se- port: partiouhèr~ent amtcaux ~vec 1 Al- ces, les chefs des communautés religieu-
prix de tant de sacrifices au cours de 1 Du «Dnès» ; raclee. . . . cret d'une tolérance réciproque - la bame, 1a Hongrie, la Yougoslavie, la Po- ses étrangères, les écdles, les associations 

d , d l d' D 1 Ayce sortit enfm de la boutique tou femme Reyhan et son mari l'ouvrier 1ogne et la Suis.se, /pieuses, !le personnel administratif des la guerre de l'In epen ance, e eve - 1 « e n.os jours les peuples sont unis ., . . - d 1 F 
d l ""t t t M hmed f · · t f rt · ' Pour ce qu1 .regar e a rance. mon banques et des grands é .... bl1'ssements de loppement réalisé J·usqu'à ce J'our par par des liens d'ordre économique et po- te en o one. S1J comme, con rairemen e aisaien o mauvais menage. f é d •a 

gouvEmemen_t a 1x • par sa note u 17 dé- commerce, avaient déjà pris place dans 
notre démocratie et notre république. litique.., Et c'est là que :~ide ce gage de à la femme de Sgnarelle, il ne lui plaît Lasse de querelles, de tumulte et peut- ceml:>~e. dermer, quelles sont les questions la vaste nef de l'édifice, lorsque S. E. 

Nous souhaitons que du haut de cet- leur developp~en~ pa.cü~que. . 1 pas d'être battue, elle a introduit une être de coups, Reyhan s'était éclipsée qui ~:hvisent en ce moment les deux pays. Mgr l'archeveq· ue y fit son entrée solen-
«La Bulgarie qui su1va1t avec adrrura- . b ITALIE ET ES 1 

te tri'bune où ils ont été portés par les 1 • 1 arche tri' h 1 Kém 1 A plamte en onne et due forme contre un beau jour ... sans laisser d'adresse ! . . PAGNE nelle, accompagné de tout le clergé sé-tion a m omp a e de a - . , , , , L euple 1tal · d 1 
votes du peuple, ils dé:f ndent d'une tatürk, assisté de S. E. I met Inonü ne ses agresseurs. Emm a eté condamne a Lorsque à son retour au logis, un e P ien a suivi avt: un gran culier et régulier du diocèse. 
voix forte les intérêts de ce peuple ·, pouvait ne pas tendre la première, la main 35 jours de prison ; son acolyte Haci soir Mehmed constata la fugue, il se intérêt le~ ~hases et les épisodes de la 1 Après une messe basse pontificale pen-

. d' . ' . , 1 guerre etvile espagnole non seulement dant laqu~le la chorale de la cathédrale 
qu'ils remettent aux générations nou _ à la Turquie en "'.ue une collaboration à a été quitte avec 15 jours seulement. mit a la re~herche aup~s de tous ~s ~arceque de valeureux Légionnai:es ita _ avec le concours de celle de Ste.-Hélènc; 
velles les six principes du Parti à l'é- l'œuvre de la paix d~ns ,1cs ~alka~s. . •Seulement ce dernier n'a pas encore parents, amis et connaissances. .M~is hens y ont participé. mais parceque c'est a exécuté, avec beaucoup d'art de tr~s 
tat de six flambeaux inextinguibles · les • Certes, ~a Bulga e n °'.'1b~iera iamais compris. On lui avait dit que « les coups ce fut en vain ! Reyhan demeurait m- notre ~œu .que l'Espagne, gui?ée par son beaux C'hants liturgiques. s. E. Mgr J'ar· 

' les sympathies que noumsait le grand t od . d . 1 (P b trouvab'e. ohef 1111ctorieux, reprenne rapidement la chevêque a prononcé l'allocution de cir· élus de 1939 auront à affronter actuel- Chef de la nouvelle Turquie à son égard. son u.n pr mt u cie » r.over e , , 
, 1 D k tt k L'autre soir il la vit tout-à-coup qui p1ace qui lui revient dans la. vie euro- constance. Il a re'.evé, dans un langage 

lement de grandes difficultes et, à l'a- «Les relations entre la Turquie et la popu aire : aya cenne en çi ma - . • 
11 1 

l' péenne et dont la rendent digne ses glo- particuŒièrernent éloquent, l'incomparable 
venir, de grandes responsabilités. Bulgarie n'ont pas é.té obscurcies j~squ'à dir). Et dame, il était convaincu de longeait la rue Fua.dpa~a. vou ut a- riFuses traditions et ses gnmè•!> fLr:es mo prestige de la Papauté dans le monde el 

Le premier pas qui a été fait au . présc:r~t. C'est ce qui a approfondi leur faire oeuvre pie en aidant un honnête border, l'arrêter, lm reproc~er sa con - rales et matérielles. L'Espagne et l'Italie les éminentes qualités de Pie XII le di· 
cours des élections actuelles vers une 1 connaissance mutuelle.» mari à redresser les torts de son épou- duite. Mais la haine parlait plus fort n'ont, elles, aucune imt:'th~se et gne et si ressemblant successeur de Pic 
démocratie plus développée est le pre- Du «Zora:t : se insolente... 1 que la rai~n, dans son cerveau en tu- n'aspirent qu'à collaborer sur l'échelle la ' XI, !e Pape de la paix. 

«A. ucun pays, plus que la Bulgarie n'a 1t Il t on couteau et e orta plus vaste possible. Pour mettre en va-! Un Te Deum sdlennel a clôturé cette 
mier signe du passage vers une démo . suivi avec ta.nt de sympathie l'essor de LE COEUR mu e. ira .s . n P. leur les res;;ources de 1'Emvï,i:e, _l'Italie imposante cérémonie qui a produit, par· 
cratie plus développée. la Turquie nouvelle. . Ils étaient quatre hommes, du quar- , un coup formidabl~, en plem dos.' a ;~ - tout en ne se berçant pas d illusions dl' 1 mi toute l'assistançe, catholique ou non, 

• Les deux pays voisins ayant des inté - ber de Tepecik (Izmir) que le hasard a-
1 
malh~ureuse'. On 1 a arrêté, tand1squ il paix perpétuelle, désire que la paix dure lla plus profonde émotion. _ E. M. 

Le SI :1dC' de Dol lllél ha hÇ(' rêts identiques se sont toujours parlaite- vait réunis au lieu dit la« Tour de l'Al- tentait de fmr. le plus longtemps possible. Dans ce but, - - -="""" · · · 

ment entendus.> lemand > : c'étaient le marchand am- Reyhan est à l'hôpital. c'est à dire pour conserver la paix à nous 1 Le r\,,.cruten1ent en France 
A propos de la création du stade à 

Dolmabahçe, M. Asim Us écrit dans 
le «Vakit•- un précédent ll~5e7 :rou­
blant : 

CAPTURE mêmes et aux autres, doit être orientée la 1 p · (A A) Le · al ff' · 1 Du cMir» : bulant Said, de Mu~ ·, Hüsevin, de Kon- ré . d t Be ans, 24 . . - JOum o 1c1e 
., J• P para~on e nos arm~en s. aucou; publie une loi modifiant le texte de l'ar-

« La Turquie et la Bulgarie sont liées 
par des intérêts économiques et politi -
ques. Il suffit de jeter un regard sur la 
carte géographique pour s'en rendre comp 
te. Dans le passé les deux peuples étaient 
des alliés, aujourd'hui ils sont des amis.A 
l'avenir, ils doivent être des alliés pour le 
triomphe de la paix et de la justice. 

«Les rapports turco-bulgares se dévelop 
pent sur une base des plus solides. 

«Le voyage du Président du ConseiJ de 
jet particulier tous les terrains occupés Bulgarie en Turquie, sera une manifes -
actuellement par des potagers et s'é _ 1. tation de l'amitié cord~lle qui li ~ de~x 
tendant jusqu'à la rue Valikonagi. pays. Le contact personnel du premier mi-

0 • · • bo t d' 1 mstre avec les gouvernants de la Tur -

Lorsqu'il a été question pour la pre­
mière fois d'établir le stade à Dolma­
bahçe, on a demandé à M. Prost de 
dresser à cet effet un projet d'aména­
gement local. C'est alors que l'ex-di­
recteur des constructions à la Ville, M. 
Ziya, suggera d'englober dans ce pro-

n na compns qu au u un cer- . . 1. · . lqu1e, vu 1es conjonctures de la po 1tique 
tain temps le but de cette mesure. internationale, raffermira davantage les 

En effet, en dressant ce plan M. P .• ons entre Sofia et Ankara. 

ya et les nommés Yilmaz et Sidki dont Nous avons relaté hier les circons · a été fart pour perfectionner nos arm~- ticle 64 de. 1 1 . 1 
de 

' l' ' d M t · ·1 t d antage a 01 sur e recrutement on a neg ige e nous indiquer l'origine. tances dans lesquelles un certain u - men s; mais 1 res e encore av
1
. mars Ig28. Cette loi autorise tout Fran· 

(M · Ile ne · te · t' •t h · .1 ' t f 't pour que les armements de l'Ita 1e ne 1 . . .. . . ais e presen pas un in ere arrem, reso~u a uer sa emme, ava1 . ~ . fé . t d s les air- ça1s non sowms à la mobilisation ou qui 
rd . l l" t Il , b t . . t t 't d soien. in rieurs, sur erre, an , ' ét' bil' , à • r primo ia pour m e igence de ce re- a a tu un de ses amis qui en aii e et sur mer, à ceux d'aucun autTe pays, na pas encore e mo 1sc, s engag~ 

cit). s'opposer à l'exécution de son sinistre Pour ce qui est des hommes, l'Italie n'a pour toute la durée ou pour une par?e 

Sai'd déclara à brûile-pourpoint des""in. L'assassin, qui était poursuivi ' ati · elle peut être f è de la guerre dans une umté à son choiX· 
.,... . , , aucune preoccup on · f d 

1
, 1 · La loi dit également que tout étranger 

- J'aime Nigâr. par la gendarmerie a eté retrouve aux re de leur moral. A la aveur e oeuvre d' · t "tr . é à 
' d 1 G I L les recrues des 11 au moms I7 ans peu e e autoris 

Oette Nigâr est paraî~-il une jolie environs d' Alemdag, au lieu dit Sa - le a · t. à "1 ha t ur d 
1 

noudve es s'engager pour la durée de la guerre dan' 
. , casses son a u e e eur evo1r . , , . 

fille de l'endroit très connue de· ses mandere. Quoique encore arnne du fu- ! de soldats. une umte quelconque de 1 armée frança1-
trois interlocuteurs. Hüseyin protesta: ail de chasse qui avait servi d'instru -

1 
L'AUTARCIE se. 

- Non, c'est moi qui l'aime. ment à la perpétration de son crime, Les dépenses de caractère exceptionnel --0-

On ne songea pas un seul instant à Muharrem n'a guère opposé de résis . de la guerre d'Afrique ont exigé du con- L'ECHARPE DU «DUCE> 
se demander qui était celui des deux tance et a fait des aveux complets. On tribuable un effort pour lequel il mérite Rome, 2 3 • Le secrétaire du parti, aù 

tous les éloges. C'est une période excep- nom du Directoire national et des «squsi· 
qui aimait Nigâr, qui, en somme, aurait l'a conduit à Ka.rtal d'où il a été embar- tionnelle que la nôtre ; le retour à la \dristi> de toute l'Italie a remis au Duce. 
dil avoir elle aussi voix au chapitre. qué pour Istanbul. nonnalité que nous appelons de nos! dans un coffre artistique, l'écharpe du 

Littorio et l':insi&ne de cSquadrisw. 
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N;:~:: ~~;~L:i;er jVie économique et financière ' 
~·~ 1 , 

L'écran _d_e ___ "_B_eyoglu" 

Pa;.~:~:~~~ d'une voiture. Je vois la Notre recol te de ta bac 
bi<n·aimée de mon enfance applaudis -

sant de 9eS paumes douces et potelées les est excellente 
oiseaux qui volaient sur la route fleurant 

En deux nlOlS 

----~-~- --
nous avons vendu 

de kgs. Je tabac 
10.000.000 

l'avoine et les bêtes. Puis je l'admire sur 
un r ivage en train de se promener dans 
sa robe marine qui enserre son corps. La 
peur •m'entoure tout le long de la route et 
se prolonge <1rvant moi .• J'ai peur d'aimer. 
Je sois que je suis seul sur le chemin dans 
lequ l je me su:.s engagé avec d 'autres dé­
sirs, et d'autres pas'lions. la tête vide à Notre récdlte de tabac cette année est A Samsun, >,300.000 k&s de tabacs ont 
tous points d vue et j'en suis effrayé supérieure à celle de l'&nflée pasoée. D 'u · été vendus Jusqu'à ce jour. Sur ce chiffre 
comme de l'obscurité, de l'hypocrisie, de ne façon générale les pt«lucteurs son r .28o.ooo kgs provi~ent de la réco!te de 
la tyrani~. et de l'asservissement. contents, d'autant plus que l'on voit aug- de Samsun, 850.000 \<is de celle de Bafra, 

Je sais depuis mon enfance, que ce sont menter rannée en anné~ le succès de nos et le reste de celles d'Alaçam et de Çar -
les doux êtres humains dont 1 "ha~eine ex- tabacs sur les ma rchés mondiaux. samba. Certaines firmes allemandes se 
prime, non pas la nourriture qu'ils ont Nous apprenons qu'au cours des de sont d<!jà ~ .. à d~mpor'tantes achats sur 
Pri!le. mais tout ce qu'ils ont de beau en premiers mois de r939 les tabacs en feuil- le mareM de Samsun. 1 
eux. qui tournent tout en farce, 1es hom - les export&. dépassent ro.000.000 de kg Les A~Jemands aP!>fkient de longue da· 1 
mes, la •cience, la philosophie. chiffre plein de 'Promesse<! pour les dix l'e J'exceUcnce de nos tabacs et leurs a . · 

Il y " des êtres dont non seulemalt le mois qui suivront. chats de tabacs turcs 11ugmentent d'année 
vis3ge, les sourcils.Les cils. les épaules et 1 Ces dix m illions se répartissent comme en ann&o. 1 
les pied• sont beaux. Mais aussi dont le suit : Les produCteurg de Trabzon ont subi 
cœur, le gosier, le diaphragme le sont 1 Kp. cette année des pertes dues à la sécheresse. 
également. Un être qui aime possède, pa· E ta ts-Unis d 'Amérique 3.000.000 Néanmoins J.a r6:oltt de Trabzon· et de Fo-
rait-il, des yeux qui voient le côté intime 

1
1 Allema11ne 3.000.00 lathane atteint 2 mil!iOl!lS 500.000 kgs et sa 

des beautéo phymques. Soit. mais je n'y H ollande r.000.000 qualité est ex<:<illente. 
oro:s guôre. Alor. pourquoi cette peur si/ Italie 250.000 Le succès croi$Sllnt du tabac de Trabzon 1 

Je suis incrédule ' Un grand nombre de 1 F inlande . 250.00 a enCOllfa'é les producteurs à donner tou• 
ceux qui se disent athées prouvent leur L'Angleterre, la Lettonie, le DanMl...-k, leurs soins à leur récolte, dont la qualité 
manque de sincérité parfois à leur der . la Belgique, la France, la Suêdc et l s'est notabl.cment améliorée. 
nier soupir, ou lorsqu'ils se trouvent de· Hongrie se partagent le reste. Les acheteurs procèdent à des distfibu-' 
vant un danger immédiat. le prouvent en LES TABACS DE LA REGION tions d'evances' eiut pr<><!uc~. ce qui a 
prononçant le nom dt Dieu. Dans ce cas, EGEENNE pui9S811llllent aidé ces derniers à surmonter 
je ne suis pas non plus sincère, car j'ai La production de tabac atteint cet Jeurs difficult&i a&ricoles. De même dans 
Peur. J e n fis pas ce raisonnement au- année dans la r6gion égéenne 33 million !a ré&ion d'Irmit et de Dii.zce, les achelleun 
trefois, lorsque je disais: c Sait>. r8o.ooo kgs. Près de 80 % de ce chiffre e et l'administration des Monopoles ont j * 1 été vendu et 7 .300.000 kgs ont 6té réser· commencé i:urs , di~butions d'ava!'cea . 

' 'Les dieux du Stade'' 
\--------------~ -- -- -

C'était un hiver. La neige avait empli la vés pour les ~emencea. Une arande parti Dans la rqp°',' d Iz:n.11t, ei:'VU"On II firmes,\ 
petite ville de skieurs. Les cafés étaient 1 de la production que nous avons gardée , en com<ptant 1 admirustration dC$ Monopo. 
bondés d'heur~ux sporti fs hommes et fem· ' laisse à désirer au 'Point ,'!-e v:ue de la les ,procêdent actuellement à des achats.Le 1 Leni Riefenstahl e t ses collaborateurs a u cours des prises de vues 
mes aux souliers à gros clous, au visage qualtté. La faute en est à ! insuf~isance de marche s'ouvrira sous peu. Les ùibacs llOnt 
rosé, à Ja tête emmitouflée. La musique notre organisation dans ce domaine. ex.ce!lents. j Trb souvent nous voyons d'excellent& minent en beaut~ leur rude calvaire. de Leni R iefensta hl d1avoir su montrer le 
exprimait une tempête dans tout le mar- ' actew-s s 'empêtrer dans un sujet fade et Toutes les images sont belles. Le magni-1 véntable visage du sport ainsi que sa por-
ché éclairé. l'hiver amoncelf sur les sa • L' t • • t ' ' O • prétentieux. D'autres fois, un thème iné · fique effort des athlèt"" est mis en relief téc morale. Son besu film fera époque 
pins, les sons imperceptibles de la neige a C ( \' J e e c n 0 ffi J que /dit et original est littéralement mis en avec une maîtrise inouïe. Le spectacle est da<>s les annales cinématographiques à !' 
vag3 bonâe sur les clochers des églises . l' 1 pièces par de médiocr"" artistes. Rare· beau et surtout moral. L'élite ath'létiquel instar de la merveille féeriq ue de W alt 
Touts mt:s intuitions m'ont trompl!.C'est à étranger ment sc6tario et interprêtes donnent ~a- du monde entier communie da ns un mê-1 Disney Le" "'ept nains, tous deux ouvrant 
à lire q'Ue lorsque j'ai !'impression quel kment satisfaction.Quand cela se produit me culte : le sport. Les antagonismes sont des horizons nouveaux au Vile art. 
tout est am·vé •t que ri.en de cela n'est on obtient un véritable cbef-<i'œuvrc.Ju.s- farouches mais la grande loi sportiv~ do- Le 1 ... f commentaire turc qui accompagne a 
advenu, je considèr• que des intuitions LA SITUATION DU MARCHE FIN ·1 saiaonniera1 tt:ment le ameux metteur en scène al - mine: que le meilleur gagne! Quelle meil· projection est excellent . Le speaker M . 
m'ont trompé. L<'S choses dont on a l 'in· LANDAIS EN 1038 2 - Le __, tl t d lemand Leni Riefenstahl, mettant ce.• Jeure leçon de discipline, d'abnégation et Celebi renseigne le spectateur utilement 

· . ~,.ec onnemt:n 1 « ane un deux atouts dans son jeu, est arrivée à de foi ! 
tuition m'ont trompé. Les choses dont on H elsinki, 23 - Certains jownaux écri • .ens total1ta11·•• des Jll"ê1a mutuds. ' oréer un monument cinématographique a- Ce sera justement le plus grand mérite et sans le fatiguer. 
a l'intuition avant leµr réalisation sont la vent que, bien que ila situation du marchi: 1 Le 
p!upact du temps les malheurs. Si ces VERS LE Ville CONGRES INTERNA· vcc s dieux du stade, que nous avons Ron1e tion spéciale était particulièrement 

exposée à subir les malheurs causés par malheun n'avaient pa• leur porfum spé- de 1938 soit sensiblement moins bonne TIONAL D'AGRICULTURE TROP!- pu voir hier matin au ciné Sakarya au 
pour les produia de l'industrie du bois CALE ET SUBT 0 cou d ' séa '---·'- t "t '-<ial. '• n'aurais pu prét<-ndre en dehors R PI CALE I rs une nce r=o_ v = aux su. on = cont rt.' 1 imn1igr;1 tion cett e immigration , le démontre claire -(raison pour !aque'l1e, pour la première fois à J t 1 tants d f 1 

,de notre nez, plus sensible que colui du Tripoli, 23 _ Le VIIIe c~~.._ in~r . 8 presse e a~x exp 01 e . ' ms. 
Rome , 23 - Le Fascisme qui, en sur- ment. Les données et les chiffres en ce 

montant des difficultés titan!ques a qui concerne l'activité déroulée par les 
réussi dans de vastes entreprises d'as . bureaux de R ome, depuis 1933, sont 
sainissement de la terre, s'est t oujours très éloquents. 

h depuis r929, la balance conunerciale fin - -·,..~ •• 1 Peut o --~ -' t - 'f t, eil1 < itn. La peur aussi est une intuition. El- national d'agriculture tropicale lt oub • · n ,"0wun er, en "'. e m eurs 
le n'est pas située à des kilomètres du fait landaise a été passive avec un déficit de --.;ca1e aur 1· • ,,,_, __ ,. -'-· acteurs QU une foule sportive et des ath· 

18r,2 millions de marks), l'argent a con· ··~,... • 8 teu • • nuo.ul , u" r3 au 17 !Mes -=ti , 
mais à deux pas. tinué à être abondant en Finlande. Vers mars. 1 en com,,_.u on · 

Quoique la peur vous inspire des gout- Peut·on imaginer un sujet plus poi -
tes de sueur glacée, c'est une chose chau- la fin de l'snnée, il Y a eu quelques lég~- gnant, plus captivant qu'une ~cuve ath-
d douce comm la tiédeur et l'obscurité res restrictions, toutefois les banques corn· · !<!tique ? 

merciales ont conservé les m&nes taux d ' in 1 

nettement opposé aux t endances d'im - Eln quelques années l'on a pu é!im i­
migraition dans les villes. Le mirage of- ner de n ombreux centres de baraque -
fert par les ainsi dites cvilles tenta.eu - ments antihygièniques et antiesthéti -
!aires• fit dépeupler, dans plusieurs ques qui avaient surgi dans plusieurs 
pays du monde, les campagnes et a . quartiers de la ville par l'œuvre de 
bandonner le travail rura l pour créer , personnes vena nt de la province. A la 
dans lœ métropoles, des groupes de dé- place de ceti misérables "taudis ont sur­
voyés et de miséreux, en d éterm inant gi ma intenant de belles maisons de 
des crises très graves de désoccupation r apport, des écoles et des jardins . Au 
et de déchéance économique et mor ale cours des premières trois a nnées. de 

SOiitaire. é • • à B C 1 1 l Cependant, pour mettre en valeur cc 
Nou• avons à chaque instant entre les t ttt sur 1

"" dqx>ts qU"en r937• c'est QRCQ ommerc Q e JtQI QRQ scénario hors-~•·, il fallait un metteur 
· dire 3.50 pour cent environ. L 'escompte Y-

~~ms les moyens d'avoir peur. Si ç'avait de l'Institut d 'émission est demeuré Je 0...ltal ............ , '°"' i Ut. ,..___ ; en sc~ne aux conceptions nouvelles, aux 
e un plaisir, il n'aurait eu aucune es - u- initiatives hardies, bref doué d'un esprit 

P• même, 4 pour cent, taux qui est en viguew 
ece de différence d'avec la douce poi - inventif audacieux. Par ailleurs des ma -

trine que nous avons entre les bras et des depuis le 3 décembre 1934. Dans ces con- 81ke <>entrai : MILAN 
lèvres dess&-hées par la chalc:: ur d e notre ditions, l'accOJ"d n:latif eux taux d'intb-~t, FJllale• dan• tcut• l'Italie, I•t inbul, l.tmlr 

haJ"'ne. Avant de décider d'habiter cette conclu entre les instituœ de crédit fin -

yens presque illimités devaient être mis à 
sa disposition pour qu'il puisse mettre sur 
pied une œuvR qui ne fO.t pas une plate 
photographie de sauts, courses ou lance­
ments. 

..... landais, pendant l'ennée de crise 1931, LornSr••· N•w-York 
Petite ville, j'avais embrassé comme un doit être considéré comme un fait de la Bureaux Cie Rcprf1entattan • Betwraoe et 
Plaisir bestial, la peur, ou plutôt l'intui- plus grande importance pratiqte. L'ac • à Berlin. 

tion si vous préférez mieux, et lui avais cord a cessé, toutefois, d'être en VÎi\leu:r Leni Riefenstahl était cc régisseur. Le 
gouvernement du ! Ile Reich lui offrit ce 
conCOllf1, indispensable pour mener à 
bien une entrepri!!e de cette envergure. 

transmis la chaleur de mes paumes. Je me en mai dernier. 
Promenai sur les avenues désertes dont 
l'asphalte semblait plus mauve et les am- LE PROGRAMME POLONAIS DES 
POules un peu plus sombres.comme si j'a· INVESTisSEMENTS D'ETAT 
Vais découvert un nouveau plaisi r. La n eî- Frandort, z3 - Le cFrankfurter Zei· 
ge en avait après le col d emon paletot.s'y tung> écrit qu'envicon 60 pour œnt del 
amoncelait, et mes yeux ne parvenaient inv.,,,tissements projet& per la Commis • 
~ à quitter mon col. La ~crie du ci- sion parlementaire polonaise cbar&ée des 
nema situé au bord de la rue commençait investissements de l'Etat pour l'année 
~ tinter. La plupart du temps celle que 1939, c'est à dire r.200 millions de tloty, 
l attrndais n e venait pas.J e ne sais si ceux seronu consacré& à la dli'ense nationale. 
qui passèrent précipitamment à côté de Des 800 miilions d'inve!ltissements de ce· 
tnoi avaient peur en m 'apercevant. ractère civil, 210 millions environ servi • * ront aux communications ferriviaires,200 

J e ne vous .-.arilerai pas de jours où cel- millions à la construction des routes, 75 
le que j'attendais me faisait fa ux bond.Ces mùlions au trafic fluvial et rr5 mûlions à 
Jours peuvent se différencier selon la nei· l'électrifioation et à la produotion de &az. 
gc ou la pluie qui s'abattait sur la ville.La 105 autres millions serviront enfin à !'e • 
&onntrie du cinéma t in tait de la même griculturc. 
rns nière, le même film se jouait à l'inté • L'EVOLUTION ECONOMIQUE DE LA 
neur, les mêmes personnes passaient d e- SICILE 
Vant moi, achetaient leur bille t et en • tr Palenne, 23 - La Sicile également s'esl 

aient au cinéma. L 'attendue choisissait fortement ressentie de l'influence bienfai­
leg beaux jours pour venir. 

La sante de ls prodigieuse évolution autar· 
sonnette tinte de façon plus clsire cique de l'Econom1e nationale italienne . 

dans l'air pur, par temps froid mais cal­ En effe:t, la Sicilie a réalisé, entre autre, 
me, sous les étoiles brillantes. L'opérateur 
de cinéma change son film d'après le ba- une production de blé qui atteignit rr.ooc 

mille de quintaux en 1938, ~epr&cntan1 
rornètres; les personnes d'un temps sans nu comme moyenne, pendant la période de 3 
J'_ ~g emplissaient le cinéma . Ce cinéma ans 1936- 8 d 8 iJ1 · 
0 .tait celui d'un loitain et tranquille quar· 3 ' e 9. 00 m e qwnta'1X con-
ti tre 8.ooo mille <klns la période de 3 an• 
1 ertier d'ouvriers. A l'entrée, des ampou- préoédents et 6.300 mille eu cours des 6 

1es d'un vert vif brûlaient entre les feuil· années r923_ 28. Ces notables progrè• 
ages de deux maigres palmiers. Un pe . ont égalMlent ét<! atteints dsns le domai· 

tit bassin 6" trouvait de côté et de temps à ne de la culture des olant"" industrid'.es 
~~tre une ampoule aux m ille coWeurs en Jaillissait. la production du coton étant passée de 7 

On mille quintaux en rq35 contre 86.ooo en 
1 .Y donnait des films muets. Comme r93a. La Sicile a, en outre, développé for· 

l
e. bl'Ult d'une eau courante, d'un coin é - prod . 
oigné de la salle étroite se répercutait le tement sa uction en légumes et en 

Son d'un piano. Nous nous assey ions au fruits, augmentent ainsi ses exportations 
fOilieu d'une groupe d'enfants. On vivait à l'étranger, qui comparées à ses impor . 
p tations, représenllent un so!de annud de 
1 

resqu de sifflements. Nos mains s'amol· 1 d 
issaier,t l'une dans l'autre. E t sur l'écran Pus e 700 millions de lires. En ce qui 

u b concerie les produits du sous-sol la Si · 
dn andit, tenant un poignard ... les ban· cilie fownit chaque ann&!: 70 °'o' de la 

1ts tombaient, lts espions étaient tou - 00 · " chés pr uction italienne de souffre; 15 % de 
1 par 1es balles, et à la fin la jeune fil· sel gemme; 70 % des roches asphaltigues; 
",.;•trouvait son bien-aimé. "'- d plâ~· la to~"~• d la · .1.~ous 

1
. . . 

1 
37 / O e w:"C", L1:lill.ic: e pierre 

Calle ne par io:is p:csque Jamais da ns :.a ponce. Et l'on ne peut même pas dire qu'I 
te · Je townais d avance dans ma te· avec les résultats obtenus ces dernières sn­
l 'h~:;,lilm qu~ nous allion~ tour.ner tout à nées, les possibilit&. producti""s du sous-' 
lh e. elle 1nnocente, n ait ~v~ les si· sol ntalien ont donné leur maximum. 

0 utt tcs, pleu rait avec les vts1ons. Puis 
~~us quittions le cinf ma avec tout Je mon POUR LES TRAVAILLEURS ITA · 
l · Nous H1ons sikncieux. J 'enfonçais la LIENS DE L'AGRICULTURE 
"~ dans le trou de la serrure, et nous cm- Rome, 23 - Un accord a été stipul<! 
P >sions me chambre vide et sombre. entre les deux Conférence; italiennes 

_ lJn JOur je me trouvai en face d'un ta - de !'Agriculture (celle des employeurs et 
f,13 V<rL On l'enleva à la fin de la par- celle des travailleurs), pour établir le ba­dc. J e 1ns alors avec étonnement, la table rême des salaires et des prêts mutuels, en 

<Venir plus petite. E lle devenai t ~omme ce qui concerne Œes travailleurs italiens <k 
~ table. Mais à l'inverse: elle grandis- la terre. On s résplu de la sorte 2 des plus 
c •t tout à coup de petite qu'elle était, d e importants problèmes de caractère socia1, 

0 Urte, devenait haute puis s'en allait. à savoir: 
Je i'avais pas peur_ lorsqu'elle était a- r.- _L'équilibre des sal-aiir.,. pour les 

(La N1te en 4ème pa~) caté&ones de journali~ et de travaitteun. 

C"'-tl•N • l '&iraaser 1 
BANCA COMMEKCJALE ITAU>-N.A (Fran· 

CUabl&nca (Maroc). 

BANCA CO?.lMERCIALE ITALIANA E 

ROMENA, Bucarest, Arad, Brall.a. Bra· 

IOV, Clu.J. Coatanza, Gala~ Sibh.1,, Tl· 

mtcno.ra. 
BAl!CA COMMl?:RCIALE ITALIANA, 

BULGARA, Sot.la, Bura .... Plovdlv, 

Varna. 
BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'EGITI'O, Alexandrie d'Ean>t.. Le 
Caire, Port-S&Jd. 

BANCA COMMERCI41& 

nlld. 

BANCA COMKJ RClALE ITALIANA TRUST 
COMPANY· blew·Y:erk. 

B&D•u.eit A•• ocl6a : 

BU.CA FR.A.NC.D;E E ITALIANA. PER 

L' AMERICA DEL SUD, P&rh 

...... u... 
d• Santa F.I. 
Au. B.r'9U Sao·P&ulo et Succu •&k• 
da.n• lu pr!ndp&Jff viJ,Jff. 

AM. oaw 1 liantiaao, V-1parall0. 

E• O.loaWe : Bocot.a. BarramiulUa. 

M.eclelli11. 
Sn UrUA'wtl : Kopl~ic&M. 

BANCA Dl?:LLA SYIZJl.i:RA lT ALlA NA 

Luaano, .S.JlWon&, Olis1H, ~rnc 

Zurich, Mendr11Jo. 
BANCA. UNCARO-ITAJ..L\.NA a. .A. 

BudaJ>ut e.t auccucaalel da,m, le• prln• -·w-. 
HRVATSKA aANK D. D 

Z&1reb. Sti&Hk. 

B.A.NCO ITALIANO·l..JM.6. 
Lima (Perou ) et SuccuN&lel' dana le• 

prln<.iPa.lft ville•. 

BANCO l'i" AL<ANO-OUA Y AQUIL 

Guayaquil. 

Si~se d 'l•taabu.I : Galata, V •TY• .. Ca41d•d 

&..ara keu7 PN••· 

T'JWhon• : & & • & 1 

Bureau d' l•ta nbuJ 1 A.laletna71Ul Han. 

Tl!lfphone : i J • o 0-:1-11.11-11 
Bureau do Bero•lu : htlklll Oaddeol N. %&.T 

Ali Namik Baa. 

T61.phone : & 1 t ' t 

Location de Colt.r-..Wertit 

Vflnt.e do TSAVBLl.Ba'• CllZQUD B. C. L 

ot • o OllSQUa TOUJll8TIQUBS 

P•ILI' l'lt&U.• et I• Ho-.rle. 

L'art de Leni Riefenstahl ""t tout en 
nuances. Elle sait voir l'essentiel d'une é­
preuve, d'une réaction de la foule et le 
mettre en valeur sans appuyer, en une i . 

Selon les h a utes dir ectives données 1931 à 1933, un nombre de 60.750 de ces 
par le Duce, le F ascisme a s u pourvoir m alheu reux a été rapatrié. De 1931 à 
en temps utile et efficacément agir\ 1938, l'on a r envoyé à leur pa ys d'ori­
contre l'émigration d ans les villes. Par gine 125.271 personnes. L'on a ainsi ob­
exemple, Rome, qui à cau se de sa situa-1 t enu de magnifiques r ésultats. 

mage furtive. j 
Voyez la foule . 
_De loin u?c masse anonyme gesticulant, 

cnant, trépignant. vibrant su moindre 
geste des champions. De près, chaque coin 
du stade nous offre ressentie! de la psy . 
chologic des 51 nations participant aux 
Jeux Olympi<juœ. 

Ici, c'est l'e:irubérance juvénile, l'en-
1lhousiasrne délirant après chaque proues­
se, le dépit après tout éche<:. Là, ce sont 
de p-ends &osses scandant sur l'air des 
lampions le nom de leur favori, s'effalant 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1.11.Nt·.- Xl ' llE-.S 
fJl1·1,1·t1> j>Otl.r 

Br imlis1. \" ~u ise, Tnestt• cEr.IO 
l'un sur l'autre et d'un débraillé, ma foi , P1rl'P. 
sympathique. Enfin un peu plus loin voi- Dr." (lu,,ii~ ,f,. <:alatr1 loti 1,~ ·r 11 ,/,·trl'" A:-:RIA 
ci un &fOUpe de gens taciturnes aux yeux 
bridés. Quand un des leurs remporte la 
victoitt, ils a&itent d"" petits drapeaux. 
Si, par contt-c, ils essuient une d~aite, ils 
sourient gentiment. 

_Soudein la camera •'approche de lai 
tribune d'honneur. Les dirigeants alUc -
man<ls, VTais démocrates, 9ont ici des spec-

l'irce, Naph·s, ~Iar~eille . (Jr.nes t'ITTA ' •h HARI 

IALtnbul·Plk~. 
Jl\tanhl\!·\,\ l'OLI 
lP:r1ul•nl-\ A. t\."ll )"A 

tateun. Le Führer sui1: passionnément les 
périp6tiee des épreuves. De temps en 
~Pl il se frotte le 11eriou avec la paume 1 

1 I•·" .._ 1 ll \l\ ll· H 1.1.\I t<;!-1 

de la main droite. Geste qui lui est fami · Pirée. ~ap l ~s. Mar~eill<-, Gêllt"S 
lier qu'on nous avait rapporté d'ailleurs et 
que l'objectif saisit au vif comme il saisit 
ltUSSi au vif la formidable tape sur l'épau-
1~ que cc &rand blond flanque à son voi · 
an, un bonhomme trapu. 1 

('aralia. ~al ouitJll P, Yolu, l'irée, Patras 
Sa11ti ·Quarn11ta . Hriudisi An<'cine. 

\ ',_· 11 ise, 1'ri t>ste 

Maia si amusant et pittoresque que soit - -
Je spectacle sur lee gradins du stade, il ne Rul1•niq1H', Métl•iin Izmir, Pi1·èP, C.1 la· 
vaut pas celui Qui se déroule sur la piste 111Kta. Pntrtt~. Rri1111i~i. \~t•11i,e. 'l' r i1'...,lc 
ou la pelouse. 

Lm athlUes sont tendus, nerveux avant 
l'épreu"". Mais• peine entr<!s "" Jioe, ils Bonrgaz, Yanm, Co11 t a11 1za 

1• E~l~I \ 
\IFR \~ O 

~I' A RTl ,. E~TO 

fsF.tl 
BO .. fURtl 
1 ·.rn PlllllGLlll 

~5 

8 Avril 

2.- h• orf"S 
B Jnurit 
.t h1u111 

A\n/ 

.23 )[1tf'I 

'~ t\\·ril 

~r> ~lnrK 
'.!\_l \hn~ 
5 Atril 

~. T\'Ît't> at·c11'lt"ré 
Eu C'O\ncidf t\ 
Hriudi,.i \'1. 
nhf'. "'ri•"lrP. 
le" 'f r . • 1r 
tu11•e 1'FUJ p . 

Pf'.s Qo•i "' •I<' 
Hal,. ta. 4 lf1 h 

prêt. .. 111 

.l 1 7 hl'llrl • 

A IM beuf'C:'I 

perdent toute nervœit~. 1 
Voici le saut <a hauteu.- pour femmes.La - ---------------------------------­

barre monte, monte et les eoncWTente1 1 

diapar.U-.,t peu ;\ peu. Les derni~ sauts Sul11 1a, Galatz . Brnlla 
pris au nlenti nous montrent la détente 

lhl>FORO 

:"ple, féline de la championne hongroi- 1 En col11cide 11 re e11 l tah t• 1ncc lt s h~Xlll"UX IMtcaux de, ::Ooc1e1és lfnlia ' t 
'M . ér Uoyd 'I'ri-.ti110 pour les tout<'' d1•stm 1t10 ll ' dn UIOlllle. 

<i1s les deux éprcuva. les plus mt es· F · 'I' , 1 Ch d f d I' 't f' 
llll<lks sont à notre aws, 1e saut à 1a ver. ac1 1tes de voyage sur es em. e er e Etat 1 a 1en 
che et le marathon. HEDUCTIOX DE f>O •,,. sur lt• parn1u1s feno vi;.i rc itah<•u dn port 1!1• d~bar· 

Le oremier se déroule tard dans la nuit quemm t 11 la fromicrc et d .. la fro111 iere au J•ll't il'ern· 
à la Jwnière des projécteurs. Deux hom. barqucrncnt :\ lll US les pa.>sagcr. •! Ui en tl"l'l•fl•llf]run:; 
~ se livrent un combat farouche : un A- un rnyai:e d'allPr e t ntou r p;lr k s paquch 1ts Ù<' la 
mbicain et un Japonais. Leni Riefen . Compagnie •,\JlllL\TWA• . 
a~ahl daaille les sauts avec soin : Je départ, . Eu outre, elll· _,ient d ïus~ituer ~11,si •'e• bil!cis 
1 envol<!e et la chute. Voyez les maratho- direct· pour Puns et Luudres, ' Ill \ elllS<', à des prix 
niens au départ. Ils sont frais et di~. A tres r~du i ts. 

..oaoucc•s:i :: . h . û -Y- A l J'[ . ml·c emm • sont haJ'!lssés. Au ravitail- o-ence Généra e stanhu l 
Noiis pnons nos correspondante 6 • lement ce soqt presque des loques humai- 1 /'-> nt i. da '6u. sur un aeul ne. M · à 1• .vée t ' ~ai ·a11 lskeksl 16. t 7. 141 '1umhan <•, Gala•n 

~:t, ~. la fe~ille.1r• q1Ja ro~ .ooo ~tat:-:0 il~ ;u rai~~~t ~~;. , Té léphone 44877·8 9, Au.~ burea::x d~, Voy~0ges X~t~:Sé~ 449 l l 866 H 
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~I. Hi lier :\li en1el -·-NOUS AVONS REELLEMENT AT­
TEINT, DIT-IL, NOTRE BUT 

SACRE 
Tilsit, 23 (A.A.) - Ce matin, à 5 heu­

res, les troupes allemandes ont traversé 
Je pont « Koeniginluisc > à Tilsit cntr'.l 1t 
ainsi dans le territoire memelois, accu~i.-

nous ont aguerris. Nous savons mainte-, 
nant ce que nous pouvons attendre des 
autres. Nous ne voulons faire du mal à 
personne mais, nous ne tolérerons pas 
qu'ar. nous en fasse. Maintenant, nous ll­

vons réellement atteint notre but sacré. 
je vous salue comme les vieux membres 
de race allemande et les plus 1eune1> ci­
toyens du Grand Reich alle~-----

lies par la pqpulation. p \.. • , 1 • .J (• l 1~ • • u _··-' :t 1 111 
, .... 

A 7 heures. Je première colonne J'au· 
tomobiles ayant à le têtt: le ministre 'l. S,1ite de la 3ème page) 
l'intérieur Frick, est entrée sans contrô vec moi. Dès que la porte de la maison 
le des passeports ou contrôle douanier. se refermait, les lumières de la rue ré-
dans le krritoire de Memel. flétées sur ma fenêtre, et les arbres de la * place se réun ssaient au pied de mon lit 

Memel, 23 (A.A.) _ Peu avant IO heu- sous fonne d'ombres voltigeantes. Les 
res, le Führer est arrivé à Memel. Le c'-!i- bruits de pas mêlés au bruit des feuilles et 
rassé Deutschland et les unitk de ma· aux lwnières s'unissaient également au mél­
rine qui l'accompagnent se trouvent el':! me endroit, rt me soulevant, je considé· 
rade de Mernel. Le Führer a débarqué rrus ma chambre d'un tout autre œil. Des 

oiseaux rapides sans horizon et sans- ma -peu après ro h. 30. Il se dirigea vers 1f 
parc du théâtre où les troupes alleman- tière voletaient partout. 
des et une foule dense l'attendaient im- Tout ceci m rappelait un décor iden -
patiemm<:nt. tique propi;;e à l'acx:omplissement d'un 

crime. 

Nouvelles de l'En1pire italien ....... 
Lettre de l'A. O. 1. 

--•t IMIMIOMIC>C>-0...,.._ 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radio<litf usion 
de 'furquie 

NOUVELLES ECOLES PRIMAIRES auxquels oo accède par 4 galeries, dont 2 RADIO DE TURQUIE.-
POUR NATIONAUX ET INDIGE -1 se relient intérieurement l'une à l'autre. 1 RADIO D'ANKARA 
NES EN ERYTHREE L'EXPLOITATION DES GISEMENTS 

8 
k 

DE MICA DE L'A. O. I. 1 LonAueurs d'ondes : 1639m. - I 3 es Par ordre du gouverneur, on a ouvert 
dans ia bourgatle de Nefasit, à 25 km Une nussion de techniciens qui se trou- z9,74. - z5.r95 kcs i 3z,70 - 9.465 kcs. 

d'Assab s'intensifie de plus en plus au fur ve actuellement à Harrar, où elle a corn - L'èn1ission <l'aujour<l 'hui 
école primaire pour élèves nationaux e rnencé les recherches de mica dans les zo­
indigènes dont beaucoup proviennent de nes qu'on lui e concédées près de Fiarn- 12.30 
la zone de Maihabar. biro, se rendra sous peu en Miguirtinia \ 12.35 

A Asmara également, le gouverneur a (Somalie Italienne) pour l'étude et l'ex -
décidé l'ouverture d'une école pour éry - ploitation des gisements de mica qu'on a 13.00 
thréens dans le uouveau village d' Acria signalés récenunent dans ce territoire. 

Programme. 
Musique turque 
disques). 
L'heure exacte ; 
Radio-Journal ; 

(sélection de 

où l'on a achevé les toucoules en maçon- LA JURIDICTION DU CONSULAT 
nerie destinés aux familles des .ascaris EGYPTIEN ETENDUE A TOUTE 
morts pour l'Italie. Une entreprise a cons- L'A. O. 1. 

Bulletin météorologique. 
13.15-14 Quelques mélodies. 

truit gratuitement 2 édifices dont un pour Le 11:ouvernement égyptien, par un dé­
la nouvelle écdle, et l'autre pour l'infir - cret de son ministre éies affaires étrangè­
mcrie-dispensaire. res, a étendu la juridiction du Consu.Iat * Programme. 

Parmi les hautes personnalités a11c-
mandes qui, venant de Tilsit. sont arri Elle venait une fois par semaine, et s'en 
vées au Memel, se trouvait Himmlt.r qw allait à 2 heures. Après son départ, af -
c0r11mença immédiatement à or :nmsrr faissé comme si je J'avais assassiné, j'at­
J'activité de la Gestapo et de la polie: or- tendais le matin, la police et les lois sur 

L'école pour érythréens de Mai Geu d'Egypte d'Addis Abeba à tout le terri -
fonctionne depuis quelques mois; on ou· taire ·de 1'Afrique' Orientale Italienne. 
vrira bientôt l'école pour nationaux à A­
doua, et celles pour érythréens à En.da 
Medani Alem, à Belesa et à Araguré. 

18.30 
18.35 
19.00 

Musique de chambre. 
L'aviateur vous parle (eau 
serie). 

Le maréchal Pétain est arrivé à Burgos 

<linaire. mon lit d'assassin. 
En pleine obscurité, surtout dans l'ob- PORT D'ASSAB 

LE MOUVEMENT COMMERCIAL D 

* scurité précédant l'aube, aucun crime n'a Le mouvement maritime de la ville 
Memel, 23 (A.A.) - Répondant aux ac-1 jamais été commis une guerre même n'a , · · 

cJamations de la fou1e du haut du bni ·on 1. Es . ' . . 1 .1 d Assab s.mtensfie de plus en plus au fur ' ~ pas eu 1eu. tim.ant que 1ama1s p us 1 à d 1 êal' ti d · 
du Théâtre M Hitler au cours de son d • d' tt . d , 1 et mesure e a r isa on es impor-
discours qu'i n~ dura ~ue huit mi•rntes. ne :ne set"d onned a 

1 
em rte d JUsqu a.ul tants travaux pour la création du grand 

. . m~tin. un mom~t e ca me e e paix, Jf; port, qui, après celui de Massaouah, sera 
dit . q.u1tta1 un matin sans me retourner cette le plus i'mportant de l'Empi're. 

« Au nom de tout le peup!~ allemand. 
je vous salue. vous. Allen1'mds de Memel ~~de mon~gne. Panni les échanges commerciaux très 
et je suis heureux de vous recevoir auiour- 1..: _:_t •orti \'C actifs, il faut remarquer les fortes quan-
d'hui dans notre Grand Reich allf"manJ. - tités d'exportations, particulièrement des 

Je vous ramène dans ta terre d.: vo!. HIPPISME produits provenant des salines locales. Les 
ance"tres que vous n'avez pas. oubl·.·ée et chiffres suivants montrent l'importance LE DEPART DE NOS CAVALIERS qui ne vous a pas ouh1iés. du trafic dans le port d'Assab en décembre 

Au nom du peuple allemand, je vous! Notre équipe de cavalerie part de - dernier: 31 navires arrivés, 38 navires par­
remercie pour votre virile persévérnnce main pour Nice où elle participera à

1 
ti~; 2855 tonnes de marchandises déchar-

dans votre droit d'appartenir au p'u. des compétitions internationales. 1 g:es, 8474 tonnes de ma:chandises char-
Grand Reich Allemand. je pense que j~ p · 'd' 1 1 1 S · 0 gees; 2065 passagers amves, 232 passagers 

res1 ee par. e co one. .aun ~on, para.·s·, 128 barques arrivées, 126 parties·, puis mieux ~xprimer ceci en donnant ii C d 
votre leader la décoration portée par 1cs elle est composee des cap1tame.~ eva 271 tonnes de marchandises déchargées 
plus braves des combattants. Kula, Ccvad Gurkan. Eyüb Oncü et des barques, 100 tonnes chargées; 1216 

Vous avez été abandonnés par U'1C foi- Saim Polat.kan. L'instructeur français passagers arrivés par ces barques, 1660 

Ille AUemagne et maintenant vous re- M. Taton l'accompagne. partis. 
tournez dans une Allemagne forte et prê- Voici les noms des chevaux : Çulban, LA RICHESSE DU BASSIN CARBO -
te à décider de sa propre destinée 

Bit:n que cela ne doive pas pie.ire au Güçlü, Akin, Yildiz, ~ane, Akinci, U- NIFERE D'UCCIALLI 
reste du monde, 1e dois déclarer qrt<' cetft nal (qui gagna la coupe de Mussolini), Le bassin carbonifère d'Uccialli, dont 
nouvelle Allemagne comprend environ Avar, Rüzgâr, Ok, Kanat et Çakal. on a commencé l'exploitation industrielle 
80.000.000 d'homme . Vous comprendre?. De ces chevau,x, seuls ~ane, A"ar et mesure 30 kms de largeur. On voit clai· 
tou~ ceci mieux que les autres Allemand Ç lb . . h t' l' • d rement.dans plusieurs endroits des affleu-

. • d • 1 u an ont ete ac e es annee er - rcmcnts de ce minerai dont la formation qui ~ 1vent au coeur meme e 1 A lemagne. • 
Vous constituez une région frontalière et nière ; les autres ont déjà participé à remonte à la période tertiaire. 
·aurez ce que veut dire ne pas Ptre aban- des épreuves internationales. l La mine de lignite d'Uccialli fournit un 
donnés et avoir une pui sante Allema4n< De Nice nos cavaliers se rendront à, produit précieux avec des quantités insi -
derrière vou.. Rome ils' rentreront, en mai. à Istan-1 gnifiantes de so~re (4.70%) ~t de c~~-

Notre unité ne ~e brisera jamais et nul- ' , . . . dres (13.80%) qui a un pouvoir calonf1-
le autre puissance ne pourra fo briser. bul, sans aller a Bruxelles. En JUm, ils

1
· que d(; ~ooo calories. 

Vingt année de triste se et de désespoir iront à Bucarest. On explore actuellement 5 gisements , 

Une vue de Madrid aux temps heureux de la paix sociale 

Le traite de protection 
t:ntre le l<.e1ch et la 

19.15 
20.00 

Musique turque. 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 

i La remise de ses lettres de créance a 
été ajournée jusqu'ici par suite des di· 
vergences de vues hlspano-françaiscs et 
surtout par suite du refus de la France 

Slovaquie 
· de restituer sans délai la flotte espagno~e 
rouge désarmée à Bizerte. 

20.15 
21.00 

LES ARTS 
VOUS POUVEZ PAVOISER, 

DlT M. MACH CILINKA LA YBOVITCH 

Bc;rlin, 23 (A.A.) - D.N.B. communi­
que : 

Le traité de protection entre le Reich 21.15 
et 1a Slovaquie, daté de Vienne le 18 et 21.25 
de Berlin le 23 mars rg39 et signé par 21 30 
M. von Ribbentrop d'une part et MM. · 

Le courrier sportif hebdoma -
daire. 
Cours financiers. 
Quelques disques gais. 
Concert symphonique par l'or­
chestre de la Présidence de la 
République sous la direction 
du M0 Praetorius : 

La petite virtuose Cilinka Laybovitch 
donnera dimanche prochain à 15 heu­
res précises un concert dans les salons 
du Park-Otel. La jeune pianiste de 11 
ans exécutera les morceaux ci-après: 

Tiso et Durcensky d'autre part, vient Concert italien - Bach ; 
d'être publié. 

Voici le texte de ce tI\aité 
Les gouverr{ements atleniands et slova­

que ont convenu, après que la Slovaquie 1 
s'est mise sous la protection allemande, 
d'en régler Qes conséquences par le traité 

1 - Ouverture du « Barbier de 
Siville » (G. Rossini) ; 

2- Musique de Bohême 

Sonate appassionata - Beethoven ; 
Prélude - Oésar Frank ; 
Variations sur le nom Abegg-Schu-

suivant : (S. W. Müller) 

man; 
Rêve d'amour - Listz ; 
4 Etudes de Chopin. 

Art. I - Le Reich allemand se charge 
de la protectian de l'indépendance poli­
tique et de l'intégrité du temto1re de la 

3- Danses symphoniques 
op. 6. (E. Grieg) ; 

4-Valse (Weber et Berliez); 
Quelques airs d'opérette. 

Durant le récital les portes de la sal­
les seront fermées. 

Slovaquie. 
Art. II - Pour l'exécution de cette 22.40 

protection, ~'armée allemande a toujours i 23.00 Et voici le jazz ! 
le droit de construire et d'occuper des 23.45-24 Radio-Journal ; 

L'enfant prodige jouera sur un pia­
no Bechstein. 

établissement,s mi\~taires dans la zone Programme du lendemain. 
comprise entre la frontière occ1dentele de 
la Slovaquie et la côte orientale des Car- PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
pathes JjJanches, des petites Carpathes et; POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
des montagnes de Javornik. Le ~ouver· j DE ROME SEULEMENT SUR ON­

1 LA B.0 ,Tn, 'El I:_ _________ -----· 
nemc;nt slovaque mettre les terrains né DES MOYENNES 
cessaires à le disposition de l'armée e~le-
mande. 1 (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

Le gouvernement slovaque consent à 1 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. Act. Tab. Turcs (en liquidation) 

, .\J1k:trn 22 :\!ars i!J:l!J --·-(( OUl'S 111lo1•111:1111s, 

ce. que 1~ troupes allem~ndes en Slova· Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journàl Banque d'Affaires au porteur 
qu1e reçoivent des envois d'Allemagne, 

1
• Act. Ch. de Fer d'Anat. 60fli 

vivres, etc. sans droits de douane. •par e. Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Dans la zone sus-mentionnée, l'armée Mardi : Causerie et journa~ parlé. Act. Banque Ottomane 

allemande exerce les droits d'autorité mi- Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal Act. Banque Centrale 
füaire. Les sujets allemands qui, à la sw- parlé. Musique turque. Act. Ciments Ar~lan 
te d'un contrat privé y travaillent ' à !a Jeudi : Programme musical et journal 1 Obl. Ch. de fer S~v.-Erzurum I 
construction des établissements milita\- • 1 Obl. Ch. de fer S1v.-Erzurum II 
res, sont soumis à la juridiction alleman· parle. Obl. Empr. intérieur 5~~ 1933 
de. Vendredi : Leçon de l'U. R. I .• Journal (Ergani) 

Art. III - Le gouvernement slovaque parlé. Musique turque. Emprunt Intérieur 
organisera son armée en accord étroit a- Samedi : Emission pour les enfants et j Obi. Dette Turque 77'2 % 1933 
vec l'armée aUemande. . 

1 1• tranche I ère II III 
Art. IV - Le gouvern~ent slovaque Jo.urna par e. . j Obligations Anatolie I II 

fera une politique extérieure étroitement Dimanche : Musique. I Obligation Anatolie m 
liée à celle de l'Allemagne. PROGRAMMES MUSICAUX TRANS- Crédit Foncier 1903 

Art. V - Ce traité entre en vigueur MIS SEULEMENT SUR ONDES MO-jCrédit Foncier 1911 
immédiatement. Il est valable pour 25 VENNES rttEQUE -
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' 5 
gouvernements se mettront d'accord en de 19 h. 56 à 20 h. 14• • h;i'1';°;j • F4'1'ffil'tur.a 
ce qui concerne sa prolongation éven- 23 mars (jeudi) : recital de piano. 1 Londres 1 Sterling 
tuelle. 26 mars (dimanche) : chansons italien- New-York lOO Dillars * nes et turques, quatuor de mando-1 Paris 100 Francs 

Bra'tiSlava, 23 - M. Sano Mach, chef lines. Milan 100 Lires 
de Œe propagande du gouvernement slo- 30 mars (jeudi) : musique de chambre. i Genève 100 F. suisses 
vaque a donné lecture à la radio du nou- Amsterdam 100 Florins 
veau traité avec le Reich. Puis il a ajou- 1 T li 1<.A THE DE L,\ \ 1 LL }1; 1 Berlin 100 Reichsmark 
té : • 1 Bruxelles 100 Belgas 

Le jour de la proclamation de l'indé-1 !'EC:'I'TO.- fiHA~IATIQlE Athènes 100 Drachmes 
pendance de la Slovaquie je vous avais 1 3 lcri•ible uuit 1 Sofia 100 Levas 
dit de pavoiser et de faire retentir toutes 'El'TW~ liË-COllEfJIE 1 Prague 100 Cour. tchéc. 
les sloches. Toute atteinte contre nos Ou ch,.rchc 1111 ,. 1111111 table 1Madrid 100 Pesetas 
possesssions et nos frontières est exclue • Varsovie 100 Zlotis 
une fois pour toute. Budapest 100 Pengos 

M T . 1 é 1 · · E;.r-!it'-!: : G PRIMi gr 1so a proc am 'amnistie. . Bucarest 100 Leys 
"' "' * Urnum1 Ne~riyat Müdüni Belgrade 100 Dinars 

Berlin, 24 (A.A.) - M. Hitler a quitté Dr. Abdül Vehab BERKEM Yokohama 100 Yens 
hier à :i:6 h. Memel à bord du destroyer Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, Stockholm 100 Cour. S. 
Leopard. Istanbul Moscou 100 Roubles 
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intervalles, surgissaient de noires faça _Ide marbre et ses battants fermés; Léo ou- sures des fenêtres, derrière les rideaux.les faut que je m'habitue. 

V I I 

des qui se détachaient dans la nuit, pas- vrit et poussa Carla dans 1e hall d'entrée compliments ingénus ... Au second étage . - Habitue-toi, habitue-toi, dit Léo, trè:l 
saient et disparaissaient comme des flac~ En contraste avec Je jardinet obscur, tout ils entrèrent. sûr de lui. 
de transatlantiques luttant contre les va - ici était coloré et brillant, une lanterne de Léo se débarrassa de son chapeau et I1 se rapprocha encore de Carla. « Le 
gues; des groupes de personnes, des pos- fer battu pendait au plafond, les murs é- de son pardessus et aida Carla à ôter son diable emporte les préliminaires!> pensait 
tes éclairées, des arbres, mille objets di - taie.nt blanchis à la chaux jusqu'à la plin- imperméable. Le vestibule était vaste et il, troublé et excité. Il passa un bras au 

1 vers semblaient sortir du néant le temps the jaune, des plantes vertes se dressaient blanc; au fond, une grande fenêtre rectan- tour de la taille de Catla qui ne parut 

1 
d'un éclair, puis y rentraient, engloutis dé- aux quatre angles, tout était neuf; il Y a- gulaire donnant sur la nuit opaque d'une même pas s'en apercevoir. 
finitivement dans l'ombre. / vait aussi l'ascenseur, là-bas dans. se ca- cour intérieur; à droite et à gauche, 3 por- - Quel gentil petit costume tu as ? re· 

Carla, immobile sous le charme, regar- ge, mais ils préférèrent monter à pieds,par tes. Ils passèrent au salon. prit-il d'une voix douce et caressante.D'où 
dait tantôt Léa - ces mains immobiles l'escalier. - Mettons-nous là, dit Léo en dési - vient-il ? ... Quelle belle petite fille tu es · 
posées sur le volant, cette façon calme et Au premier étage, ils perçurent le son, à gnant un large divan couvert de fourru - Tu verres comme on s'entendra bien tous 

tache noir de la porte encadrée de deux réfléchie de conduire - tantôt la rue; de peine étouffé, d'un gramophone, en même res et de coussins. les deux ... Tu seras ma petite fille, ltl 
pila!:tres blancs ainsi que le feuillage obs-' menus détails la fascinaient; elle avait temps qu'un piétinement confus et qu'un Ils s'assirent. Une lampe à abat-jour seule petite fille de ma vie, ma jolie pe· 
cur d'un grand arbre courbé sous l'avcr- 1' prit vide. Aussi, quand au bout de dix joyeux murmures de voix. rouge, posée sur un guéridon les éclairait tite fille ! 

Il pleuvait abondamment ; la nuit étmt se. - :minutes, l'automobile s'arrêta et que cet- - On dense, fit Carla .avec un sourire jusqu'à la poitrine; leurs têtes, et tout le Il se tut, effleura de ses lèvres la me;n. 
noire et humide ; de toutes parts arri· . EJle ouvrit la petit entrée de service etl te_ pensée lui vint:·! nous sommes arri - forcé, en s'appuyant à la rampe. Qui sont haut de 1a pièce, restaient dans la pénom- puis le bras nu de Cetla; au cou, il s'ar· 
vait la rumeur monoton de l'ever.;e. Car- f•t ui_: pas dans la rue, les regards tendus v~s:.,. son impression fut telle que la res-1 ces gens-là ? bre. Ils ne parlèrent pas d'un moment. rêta un instant, attira contre lui la gros· 
la descendit les gradins de marbre en ou- du coté opposé à celui où l'attenda;t Léo. piration lui manqua. - Voyons dit Léo en se penchant pour Carla regardait autour d'elle sans curio- se tête sérieuse. Ils s'embrassèrent, se ~~-
vrant son parapluie d'un geste familier dl n'y e<it pas>, pensa·t-clle, déçue ,en ob- Mais Léo, déjà descendu, lui disait : examiner la plaque de cuivre clouée sur sité. Se~r yeux se posaient tantôt sur ce parèrent. 
qui la surprit ele-même, comme si, en servant le reflet tranquilk de la lampe à «Attends~moi ici!> Elle le vit, par la vitre la porte. C'est Monsieur ... le docteur In- flacon de liqueur, là sur la table, tantôt - Assieds-toi là, dit Léo en désign11nt 
certaines circonstances exceptionnelles, il arc sur la chaussée mouillée et déserte : mouillée du pare-brise, ouvrir quelque nB'Illorati... sur les murs mais elle avait moins l'air de ses genoux. 
eût fallu que tout se passât d'une façon mais déjà l'~utomobilc de Lfo s'avançait chose de ~oir qui ressemblait à une porte Pour égayer Carla et tromper sa pro- regarder que1que chose que d'attendre an- Carla obéit avec docilité; le mouvement 
différente de l'ordinaire vers elle, moms rapide que Je rayon des 21 et disparaitre dans l'obscurité du jardin . pre impatience, il ajouta : xieusement une parole ou un geste. Léo qu'elle fit pour s'asseoir découvrit ses jorf1' 

Il lui sembla qu'elle n'attribuait pas à phar~s. allumés soudain. dl faut mettre le voiture au garage», pcn. - Le docteur est chez lui avec sa char- 11dmirait Carla. bes, mais elle ne tira pas sur sa jupe et 
sa fugue toute la triste. et honteuse im- Adieu rues, quartier désert, parcouru sa-t-elle; en effet, un bruit de rideau de mante femme et ses jeunes enfants, pour - Eh bien, ma chérie, commença-t-il œtte négligence convainquit définitive -
portance que d'autres, à sa place, lui au- par la pluie comme par une aMnée, villas 1 fer lui pa\vint à travers la pluie, l'homme recevoir dignement une élite d'amis, ep - enfin, pourquoi ne dis-ru rien ? Tu ne me ment Léo de la solidité de sa conquête· 
raient donnée. Elle sortait, tout simpJ~- assoupies dans leurs jordins humides, lon- 1 réapparut, remonta et, sans nullement se partenant tous à ta meilleure société ... Al- regardes même pas. Allons, du courage ! - Où va-t-on par là ? demanda-t-e11C 
ment ; elle suivait l'allée, courbée sous gues avenues bordées d'arbres, parcs en soucier d'elle, fit avancer la voiture d'a - lons, ajouta-t-il en riant et en prenant le A quoi penses-tu? Si tu as envie de quel- en montrant l'autre porte du salon. 
son parapluie, attentive à protégH sa fi- tumulte; immobile à côté de Léo Carla bord sur le gravier mouillé, puis dans l'an- bras de Carla, encore quelques marches que chose, dis-le sans façon, tu es chez toi. - Dans la chambre à coucher, répol1 • 
gure, à éviter les flaques d'eau : elle trn- regardait avec stupeur la pluie violente tre noir de la remise. Odeur de benzine et' et nous y sommes. De 1a main, il caressa 1e visage sérieux dit-il en la considérant attentivement;puis 
versait le jardin à cette het1,re tardive. heurt r le pare-brise, et. parmi des flots d'acier huilé; dans un coin, une lanter-\ A mesure qu'ils montaient par l'escalier, de le petite. il l'embrassa de nouveau et, d'une voii< 
sans peur, sans étonnem{.-nt, sans même intermittents, se dissoudre sur la vitre ne rouge. Tous deux descendirent et, non blanc, vide 61: &:lai.Té, le son du gramopho- - Tu ne vas pas regretter d'être ve - persuasive: Mais laisse donc cela ... EcoO; 
cette vas+..e tristesse aventureuse qui ac- toutes les lumières de la ville, lampadai- sans pein , firent retomber le rideau de ne s'atténuait; puis, le morceau terminé. nue ? Ajouta-t-il sans une ombre d'em - te-moi. dis-moi... est-ce que tu m'aimes. 
compagne les actions graves : elle écou res, enseignes lumineuses. Les rues suc - fer; après quoi Léo, méticuleux, en ferma ce fut un complet silence. On devinait le barras. - Et toi ? ... deman~-t-elle du bout 
tait le bruit de ses pas sur le gravier et cédaient aux rues elle les voyait s'incur- le cadenas à clef. 1 petit sa1on, les danseurs arrêtés, debout Elle détourna la tête : des lèvres en le regardant de ses ycui< 
eHe y prenait plaisir : voilà tout. ver, confluer l'une dans l'autre, tourner en Une lampe ronde illuminait, à droite,Ja 1 sous le lustre, les rires, les mouvements - Non ... répondit-elle, non, je suis graves. 

Elle leva les yeux et vit devant elle ta rond devant le capot de la voiture; par porte de la maison avec ses quatre degrés des couples et, dans les coins JiUX embra- très contente... Mais tu comprends ... il (A euivre) 
1 


